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cine de Paris, a fait aux ý congressistes Phoniieur I)u reste, la coutunie de blaguer les Dialoi
Le moncle Z n -le célèbre pro- est univ, r ell pýrit poýý

de déléguer u de ses membres, e s 0 Ils ont trop d'es,,
fesseur de gynécologie, Pozzi. pour partager plaindre. A Paris. ils 1 s ont les premiers a-.,.

leurs travaux. des boutades auxqueIles ils donnent lieu,

L'attention -est délicate, et ne fera que resser- quielles sont dans le genre des commânýtl11e,

rer les liens de sympathie qui unissent notre transerits ci-dessous, lesquels furent dédié'ý'-
-l. BV"Au DE pýAD'Lumox jeunesse studieuse au plus grand des centres de gu'ère aux médecins par un poète de la vý,

L&Premell 56 rue smtËA4&oqu*. la pensée humai-ne. A cette ville de Paris, où Lumière.
l'on parle- de fonder une institution, qui. rece-, -De m.d matin 1,,,Ièvpmg

eýdct.Bxlmau de PoMppour la enrr"rinndanct. 7U. vrait, dans les meilleures conditions de morale Et »rtiras Odestremenl-
"roir du 19creau de Poatr ;ýur 2121,

rti.hianwimlt4 non lu&" nf wliel j" rfMý il, et d'hygiène, ceux des nôtres qui voudraient se Les étageâtu inouteras

4k- rendre, de plus ýen plus nombreux, ùuprès des rt dègoend= pffi Ible-fltlt

qw"re muet«. 01.00. payab" maîtres de la science et des arts français. Les waiades, ViBitera8

83.60. 50 Espérons que ce beau projet se réalisera, et Et les

qu'on ne mettra pas trop de bâtons dans ses De tes clients, tu ne
Que les. mwvajm , ýapl lernent

SOMMAIRE roules.
En tout casý félicitons nos médeciný de leur Une fble van, tu-rf"ettru

beau succès, et de Ïeuir zèle, et souhaitons-leur
'= T1ý,- Eehos de paxtout, -par L; d'Ornano. tout le bien auquel ils ont droit âpwLôt tu Vecevms

La guerre russo-japonaise. - Des repWohee ebondumrurlik

Mme Jiean Bertheroy. Li dWIletage: Malý tel faurnWetils. tu devra

ébèz la- femme. PropaS dýètiquette-. = Les pui@qu'Il s'agit de médecins, causons un peu
anges de la 'pitié. - Poésie.,' Jeunesse,, par de Londres, Qui est la capitale du mon& la Dg UR iN
Jean fýe,,plps.dâ #10il ndýbitemfýIARichépil a. - Nntees scientifiques- (ave-2 en Eýeulapes de eures etmieux pourvue 

tous

4, vures).' -7 Un. miracle de NotremI)ame, de toutes spécialités.
ýpiýr Noel HeW. Le tunnel'sops la Maýn- 1 Direet'oily annuaire Gfrý,
che (avec gravures)_-ýNýouvelle: rue dou- eia de là male peur toi seut réâýrve=

ï., 11, 
ýfession,. dont 1'édÎtion de 1904-

leur, par G, Cavellier. - Choses vraies 'ent de paràître,:Ieur nombre s'élèverait actuel-
(avec jkravui-ýes). - Poés>ie.-. A une in mebtàtion de ffl .sur le

col- lement à 6,473, en g 
. 1par V",iua. - Fldttes. dé jadis, et chiffre de Yan dernier. C'est une moyehue d'un

,d'atýjourdui, Modes (uvecgravutes). médecin Pour 845 habitants. Talietçz

M'famille (avec gTaVUreS). Dans ces cond tions, il ne faut pas S'étolirter

Yl' Faees h4jjxýriotiques. - Variétés, .(Pappre4,dre- qu'àï part un, -petit nombre de chi,-

SuiipLIMEXT MUSIC 4C - Menuet, (X-Ille Turgiens. pu de pýaticiens très connus et. qmi gà-

siècle) Wanenberg. - glient, eek, énorpiiêinent drgIent, la grande ma -Et la guerreî 4T -vou&

eL Jorité dÉs 4e ýLond-rej'ti iýi, 'qe moment elle va ýdýujÀ ;ira

'b p ut' Piano, 0 - 97, Be rent, comme on -en
'Audan ça 0 a 6-0>0u. Pas &T P.Alte cant ile P. Je ne vous refi dirai

dit, "'le.diAble par a queue
En An 'les péripeti s -euT es

gletêïre, la jnj,6decîne est,. e-Ailleurs, la, V , Ous ý en suivelz.1'..
FEUILLETONS U pçlrtefWllç,ý ýrougc.. tins, quotidiens.

p us encorâbrfae, d "e caw&es, puisque
l'em iatâëg l'ïnn0cenceý -,Histoire illus- e toutde

le lýoy4umiýl'TJÎiý'co te g1ajourd'hui 37,730 me- Toiit" au fIgs,
1trêe de Napoléon: ler.,.,. e Mt,,u r ctl,

iiiille part en. Fi-unpe'ou en QUO: là'Pteul'Zre armë géuér prctl.ý,
rléraf Ok oul. fat ur

comtesse Berriardaki. ri4ùe1 la propution n'est àuàsi
et in 'Liâ07yUng, 0-4

Mme 13elkthéi L'où P ýÎiêdi'ýr -à ù1tte ýPÏÉtÙàre, è archent S Urvro'l-i des dames oui re n a aug-
e année li dulrý---e %tu staie d'étuldianýti -1bienttt une bataille déci8ivc. diri

T. Rookvelt ý et. ses eP- 'M' enté d'!4ii, 
*g& diý

. 1 . 1 soee par, Ko un
funts. Mmé IZqýoee-ielt.. Fzliie d'O Fi Al est de ciiiq ans a de qua,- RU ' tropatkirit. S

'narautosa à Madogameir. Port-Arthur, dont tcuteý kg"
combat nea, te, - mais Vaccroissemelat est toujours très

Ji Texel. - Le, Neptuneý - 'Maison el:7. supérieur à ýce1ni- dl, fa.ýpOpù1»ti.pný et Velleffl- àyllrl6es dè6 le ' début, de la campagne sont
ýtd r

le wl à Mayfield, peunRylva- tm.emýL-lit' tenant rý-parées, auraitr re3oitit lesciâdre, a
bon e, Târch&aý'4'Aývýtcr cest di

niel Rébus, ntep&ii -ïsalut fflar3 el,, que',
Couverture éu cowear. mal chez 110-4sI

eýté-tà pâ? employ-e-r eh
Mli M Y

disciples d'Esculape lie m'en vdii&blit. QUel le _Ïé3Wtýt d;i jà
pw;ý j sýJè7i;ýBÎ je ýCrýp,1ýYte ici une coutume de qui.-". préDâ

ý Elù t re ï Bien fin 'q',ui le pour
leurs e ý1ner. ids dêpý s. q11ý 'tous liso-nq, $Ob

DE .-PARTOUT avec d'autapt p1u0; de %bacérité'que étant donné contradictoires, ou tr»p inàpirées, pouý,1'rr
le eaiýil nombre de 1iffl Montréal 1m, -

ni-servir de basg à un jugeýnent pe
et, la nuit venue, !'oaý,urité (lé 41le qa'ç'ýs-uZeý ]de P 1

nos YUýe.ýs-; nos, édiles-üuraifýit lku de-s'e' re'jorFlir
uýe ý,hose est cet-4Îneý que,-R-(i

.;ÎÏz Ieri,ýi gare, un de cea jo urs, -les, ýstâ et notre municipale l'avantage d7en tairer
Ciýe#s, volit claaier notre bonne vine de Mý>c Japq a ýreU ve, au feu, dit

ïs-je, 'la dite cout-uine ehinoise c1ý
la tâctiqïÎ-eý aylà

ellectuch, s'iwý!a X1tait à Mortrýg1' La
kt qu'à nouiï inelinte, à nouq Ican-ý

rêpýfMieme-nts, car perte, iLlitittit- de alluwe5
a 'Eu dËý clielits uerre

lý--,twbV%ý,d,ý eertýttZde, ce que favauce Dýfst pas Demi* -3at, qýu un -flige an%-' quiets 4iMaeý, UUÏOU
üJ4ý,1 :usez donc, tT-Oj& COUgrkS en ime se-.l avise -La deaýturgý a, UÉ dec- £ois -de Pl il pafý,languê ýraý- ne

lýapt ýný lAmérique du L"!Qyj; ý corgrès Fe. Vo reï»ýtrýWe quel Pu 9 ý_v
terre,& Jý 'avela ril4ffl er lit tüU'

i8e, et gruila lest'ird'y ýf rappëraYýý ,4é-> t4
de, Inzigue -et t= ýp1i

Ire docteur,? ý,ýt, plus, nomb eaut,
1Î eut dieliede re-

&»êý et w pefto, Je " A' 4ýWl eOU4, U"VOJi$-,
cë, le w&titýýlatine,, e - ý -_ 1inire U0ielle, qu'eil se "ilp,"tle -4)w Et luoite *ýph ýae fluiy-ý',
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J'a monde rilustré
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Et les -miens se feraient tuer pour moi, 
LA GUERRE

ýjout4 Napoléon. 
RUSSO-JAPONAISE

te roi de Prusse, pour les mettre d'accord,

PrOffla alors do faire appelex des soldats rus- La Première armé,

seu ýt français, à qui l'on demanderait, comme japonaise, concentrée

n1le Preuve de la plus aveugle obéissan,(,,e, de se 
autour de Feiiig-Hôang-

PrOË piter Par la fenêtre de la chambre. Teheng, tenant, par

JýaPOléOn fit, le premier, venir Loreau, l'un des détach-emell#4 de

deses PIUS anciens grenadir 
toutes armes, toute

dit-il, es-tu capable d'exécuter mes les directions i - POT-
tantes, a protégé le dé-

quels qu'ils soient? 
m

-0ui, Sire. barqURMent, à Ta-Kou-

-Süns murmurer? 
Chan, de la troisième

-Oui, sire. 
armée (général No;du).

Eli bien, saute par cette feutre, 
Les 5e et 'le divfsioi,ýq

- Mais, ýSiTej1ai femme et enfant. 
de cette armée ont été

---C',est bien, j'en aurai soin. 
mises à terre le 21- mal.

LOreau fit le salut militaire, marchadroit à 70 tranýsports ont >ame-

fenêtre et sautadans le vide.' 
ne a Tching-Tài'-Tze,-

---Qdon appelle le plus brave de mes grens. 
le'3 juin, la ijje-ý divi_
Sion, 8,000 homtp'es de

eleM dit à son tour le roi de Prusse.
lýGn vit entrer un colosse de six pieds, 

renfort, , destin'e à

comme un fleuve et' chamarré dé décora- 
combler les vidià de la

tient 
payaffl c6no'dien-En attetL"nt le dtuer au Canap du Club ftt-Chmles-Ré ton du tAke st-jean Première armée, sont

-- ýÜeI est ton nom? lui dernanda-t-il. 
également arrivés à Ta,

présence de la nouvelle g9ildarinerie, européenne Kou-Chan, Lensein
-Éan. mulie, 

ble des troupes de campa-

H-ans,ý tu vas sauter-par 0ettefe- chargée M pacifier 'la Macédoine. Mêmet' les giie de première ligne étant Parvenu sur lethéâ-

nêtre, tristes et tout récents ý.vénements d'Àrme>nie, tre des opérations, le maréchal Yamagata a été

ý--Parfùitement, Sire. pourraient, en cette province, provoquer de la nommé au commandement el, chef des trois ar-

Rt il sauta. part de l'Europe une ýme8urc similaire,' vu le mées. La mobilisation de parmé, de réserve ai 1

-Faites venir un homme de garde, dit enfin pý&(, Aussi, un certàin nombre d'officiers JaPOn (6e, 'Te, 8e, 9e divisions) est poussé, acti--édent.

Tsar. MO'n, ami, poursuivit-il, en s'adressant 3ays civilisés, peuvent ils s'attendre à ga- vernent. Trois de ces divisions seront tenues

au C"Saque qui entrait-, un soldat français et un gner. là-bas des hon:reurs, tout en étant rému- Prtes à partir, le plus tôt posE;ibl-eý pour aller où

sûl4at Pru nérés-par le pâuvoir central dont ils ressortis- besoin sera.
;Sien, pour, prouver jeurdévouement

seuL Ce dont ils ne pourraient se vanter, si le Quelques pe:tits engagements sans irnpOrtaýce
Ol u lcurs chefs, viennent de se précipiter

chef des Groyants, àtaýbli4sait le budget auquel 0'ut eu lieu, entre Cosaques et avant-postes ja
Pý cette -fenêtre. As-tu le. courage d'en faire 

POý

ils ém , remt. nais, sur divers points, du 30 mai au 3 juin,

-Est-ce pour la patrie, petit pýère? Du Yeste, le vol.i. puiseil faut lappeler var Deux divisions venant, 17une de Ta-Kou-Chail,
son 1fblný est ÎYÙ Turquie une sorte d'instîtution "autre d6 Fehg-llouang-Tchen.g, attaquent si -

-Aloig 1. refus nationalé. Aujourd'hui. comme jadis, on -peut Yen par le Sud et par lEst,

véraeité.. ci , ntinôple, deshis-. juin, àprýs un vif , et l'Oecupent.le 's
)nter k Consta _Ombat contre un e partie de.

tire de elle-cî.
tûrieftes du ge la division de cavglerie indépendante Idu géný_

ýàüàie q'ue le vow'e-atretîen.g de bons soldats' tTn voyageur français demandait un, jour à un ral Simonoff. qui défendait cette 1,,alitý.
-par, esprit d'a-utittèîý,eje tourne . .ye11X, yerà la 

Le
JIU trâtidu tur

pacha si l'admi 8, 
flotte bornbarbe lé littorýal:, 'tre

rmýýuië, dont l'e 0 que ressemblait à Mme jour, 1,
les serçifeur,à ont ilhe rýéPùt&tiOù 

en

4en"ite d'ilidépendan", vii_âýviq des OT4res 0en'e. du doux p .&y$ de France et si, Par exem- Kai-Tchéou et Siouug-,yo Tcheng

. .

's ple', 
elle 

donnait 

'a, ses.,vieux 

'employés 

des 
Te- 

tchen).. 

Tous 

ý.(SemiDu-

11ý4tie leQrý4ýnTlent Sa H 
ces.mouvenkerts ont évidemment

autesse le suit", il, se
traites eu-des, pensibns. Pour but d'empê

'B.Gl'UMý ý - . 1 Il .1. . . -cher lés Russes de niarchér au
Pý9,YÏs, les Tuià,. qui 'Qurt iit Étolit- :ùi et joie de mon foïel ré-prit secours de Port-Art-hur.., pris. po

des et le fonctionnaire qui, beui rt-Aýrýbur, les
Te Allah est granýd

4ts' 'de valeur 'et mêlne... ruéls,.ze Iiiiàeet le Tu Y, . ts de caýon1iade et de fusillade irCessantes.
ý ý 1 Ç ý .; 1 . 'l - î d'être secouru par 1

t Il tejit gôit iýn. se tetirant« . a. besoin e signalés d'à partout , lnûntTelit que le geliéral

eoig "rompre, eý lorsquMÉ.80 t, gouveritna-ent est un âne.. Jaidit.
n5sAu pouvoir ("tral. n'ace(I'výplis"nt 

St-ssél se défend avec acharnement contre les
D'O-ù façon fort limpide, que les Japonais.

Itun rouge, ne ,e 2e'juin paini
qý2,à kur guise. C1eýÏ fort probable-' du su tiennenf pas encore

uje
4 '1ýÎt esprit qui egt cause de 

Iral Tôgo a attaqué par huit:

des pfitions eiyilisées dans les affài-ý à PaýseT pour des roSsignels -d'AréýRdiL-. ru8", qui est -sortie , de port-
L. dORNANO. Arthut. A, la dernière lieu

tt0anes; qui a valu à,.11aýdnl 
Te, on dit que le$

de escadres, de Port-,&rthur et Vladivostoek
Vont 0P6re1ý leur jonction- A Mont Dhlin, lei
troupes jaPo ahteg auraient Vaincu les soldats
du tsar; qui tous se replient vers 1;iaOýyange où
en s'attend à-une bataille décisive. Les arM6eiý,
d'es gen af, oku et Kuroki seraient réunies.
les., , apt e ayant en Mandchourie environ.

De toitsles: lieux de: pèlerinage- l'on tomp.
au Japou - et on leBeoMPter par ôentaine

nuin'est -plus digne dé fixer. patteùtion
lài dont ýnous1 donnons icila photogr que ce-

aphie: le
Fuiri., la Montagne Bâinte, le 'pic le Plus dý

japonais, TÀ ujl. eat 'au japon1eiý ce ê est à:ent* que 'l'
Tai>cOmpagn'ament Obligfttý ýà. licrizon de
toute vue Photographique du _'pan
Iwpéroit de l20 et même de 10 1 milles, suivent

-110 et6 paýt lequel on l'approche; c'est quqi me.
sum 1ý,»5 PlIeds de haut et Wil 'domine les
mout'agnes, dalÉýiitour dé )a ma'itié au moins de
j3ataille. Pour davoir pas le Panache qui carft-

lé Vësuv-e, il n'eh est pas moins un V61,-.
Cali, un volcan doiAý le eiatére rempli &eau ne

de petites flimêes;.inteT_
eolùbiea s.uPerieur au-

1ïi'vêýW 44r, l'éclat ýdu _gJacieT'ýuj fait; F
ue_ëgOquél d'argent. Il ialest- p as de pllis hegï



e

-de

ts -1 ALBUM
Lintermédiaire emit avoir découvert q1iéýe d

jusqu au déluge, 1 déc

irie sacrée et patriotiqueaurait une orig -esýa
bataille. Les fem me' les arrêtèrent et, se o rý

fuyaient dans une dé,

les seins: " Frap lâches, criaient-elles; mais ne vous dôshono,

pas l " Aussitôt le courage des fuyards se ranima, la lutte reprit et

7 termina parla vi toire-des Gaulois, C'est depuis cette époque que

Franqaises auraient eu ie droit de se décolleter. Mais ce West là quýu

hypothèse, et notre confrère demande ce qu'il en faut penser

PROPOS D'ÉTIQUETTE
ous ons un objet qufl(-ünque à une autre. personnel,

Quand D présent

-savoir-vivre nous oblige à le présenter (le la façon la plus eûmmod

cette personne.
Nous aurons soin, par exemple, de ne pas offrir à- quelqu'un.. des

seaux du, ýcôté de la pointe, ni, un couteau 'du côté de la lame, nous.ýý

rangeant au w-ntraire pour que la personne qui prend ]«objet de:,.

mains puisse facilement en saisir le manche; quand il s'agiraý d'un

nier ou d'un ýàse ayant une anse, ce sers, naturellement Vanse Q

faudra présenter.
Si nous offrons un bouquet de roses ol-ud'aubépineà, nous prendr

garde que la personne qui l'accepte ne repwrtre pas -d'épinesý 9oùs,ý,

Mm Jean ilortheroy, céiiebre femme de lettrem; main, et, quand nous passerons à -quelqu'un uil objet lourd, fýagile ý

incommode, nous l'avertirons de ces inconvénients avant de lui pas',

Igme JEAN BERTHEROY l'objet. Nous ferons de même si nous avons, à table l'occasion do fà*

circuler un plat trop chaud ou trop rempli.

Mme jean Bertheroy, est un des écrivains franQaiý les, plus colorés Il est bon d'être scrupuleux dans ees«petite8 attentions journalià

-etleaplus émouvants d e Ileuria présente. que l'on doit aux autres et 4ui leur épargnent des maladresses, eeýt
Nési lecteurs conn ment célèbre et appré- dés

aisýent déjà ce nom juste

tient ce.talent, fait d'originalité et de charme. Dans la'phalange des

femm« de lettre8, de plus en plus nombreuse et intéressante, J n Ber- LES ANGES: DI LA PITIÉ

theilby est sans contredit au premier rang. E1leý a su réunir les suffra-

gos du gzam-d ublic, et de l'élite tes fois elle a été -comparée à La France est de tout coeur avec son alliée dans le conflit
P 

ý mainMatilde .$erao, l'éminente: romancière italienne, et à George Sknd, Japonais,, et Paris-prend, à ce titre,, tou ' tes les initiatives pour veliÊr.

I'ïtutedr de tant de ch0ý4ôeuvre français. secoprs de toutes les misères et de toutes les souffrances qu'éntra

an laquelle 12É Russie est engagé . Comme toui

ýégitéý, ëi, comme 1'uné, elle excelle à donner l'impression de in guerre terîible d A e

Vie'intense et 4 mettre en mouvement les multitudes; si, comme pau- inýénieux dans ses sympathies, il aýfait appel à -mille et un moyen$,

tre e e 8 en. appeler. aux générosités.
U pénètre dans 1 s àmes, crée des typesi que l'on n'oublie pla et

d&-rit des paysages délicieux, elle est'en quelque pouvoir, Les générosités Qbnt zëpondu - et aiýec ý elles les; dévouem, fs.

Ke iý
relier l'humanité d'autrefois à celle d'aujourd'hui. Elle nous passionne. ceux-ci, lin, Comité dit clos Dame% françaises et russes " s'est fo

Pour l'afitiqOe Pompéi, Pour IE l'instigation etsouè litermidence dela vieQmtesge dùoiman d£
gypfe de Cléopâtre, Pour la Syracuse,

himéde cýew-me'pdur Iffl villes ensoleillées de la Ae d'Azur ou les liers pour la fabrication de Pansements. compleüs' destinés aùx 1

preFt1gesýdu Paris modý,ýri:te. Elle pouède le secret de rajeunir lîdyllû russes. Toutès les pitiés eranýaises et russes ont

le;ý a Plume .délicate,. vraiment ýéminin malgré.le pu'is: 'nce de dans cetteDèuvre de1ýaternél1es sympathiêg, et. le 0 oinité, a

éternel e e 1 sa le,

ïeý% Mns, nousouvre le inYýtèto des ceurs et'. gal,$ ný#Jikef hâte àvec un dévouement magnîfiqýue.
bous élève parfois É 14 exoeu minutieusément > et scienti i

lus. haut.' ce travail. dé fabricatio té
a Plu'à exacte, qua a Vxe...

E quelques lignA", M. Jules Claretie aYee:1aý e"ié de fflù, jUgéý ment contrôléear des comprend lir)e"eýtie d'o,

ment, a su raàýéwh1ýr 1 -s éclatants mérites litiéraires de celle, -à qui tionsq-ue se partage'nt le daineo, ïraligaisee et eussée, du comité.

de*lis: tant dlée-a--Tés supérieureg. ces opéraiions sont 'inultipleff, et.la -division du travail les rendj

une Geoige sand'plu ique et qui nous promet ompteýs, plus faciles et plus irréprochables. E y à 14 'Coupe, des

Geo'rge Sand, nous n'açýion. ý eu eles de toile, atffliagtlon, la misé en, p.aqùêtýs, PrexpMd
j uti"i nômbreUX4' En Vér!té, dèPuis s Pa%

deý el11ýpe férài-dine..quiý se. fût Montrée aussi, ýproductive sous tombe,. voilà. qui occupe toutes ces maiùs, toutes, CeÊ intellig'ences v

dplï* le banal, illi talent inarquant,üýne autorité aussi'personnelle et 1111 »Us ces bous et, grandscoeura,
d. ;.é

ýîéËffié-refnént dont on pût dire'qu'il n'eît le TeÈÇ e , curie école. Des envois ont été déýà faite à îrq de li
les soins. de la Croix Rouge russe, gur les dieérý6MS.'hepitau'x

'LIt DO'CO't'LET.A.09 CHEZ.1à FEMME- chourie,
4e kbu -ndr"týà leur ide. cell

Les. P8ýLYreB bleasé, ýýe souvie

Virterrnédiaire dei cherelleun et eýîiéuX ", a eu l'idée. originale de. qeý ý4ý il y. aura, pourles anýgéi'4é, de,3 la_

lg:''fèmm'. sfinýs: remienteè dansles yeux et dela b6nédiçt*it:)n,,s sur les UWýe8 ét'deus, le ëéeùrý

toi qu'il ffiýnt.qUi- l'on y4uèie'

ýdAts tes excès dýpiý on est revqnu..,
re'lregté debout, lýUrbre chemù

illé le temps et os-4 le tonneTfiý,.

avril réjwýtéri- >

Ç,ý4é, qui grRn(Et'd,'ýM dfott, continu,
pfive4ir, rjpýQpnu,

7 ant le'sW est tuýrip'au ce&il r dil' eenteniti're.

Aiý parfois', -a folle fron&iebn

0tdeq Veý,MÛU1ue g-timpelet l" tý"b1U"ý,t07

tro*>, dent ýplus ja;"doit reverclir le, *OM-,'
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L'OBSERVATOIRE D E PARIS

La fête du Soleil que des savants franQais e
viennerit de célébrer au sommet de la tour

loccasion 'àti solstiee d'été (21 juin),
fait beaucoup parler (les astronome,,i de France.

Camille Flammarion, qui eut Mdée de cette, výA'

f6te, ý9Ù il n'a été question que de Pastre du jour;
I1Ûhýe dÛ,se défendre contre une accusation

'le, tendait rie.no-moins, qu'à le représenter
me étant le grard-prêtre d'un -nouveau pan

Nous ýjugeons donc iiit6r-esýant de donner à
leeteurs une V-ue de l'Observatoire de Paris Xe oou».Iu*rlu frmn note, effleur»ut ex; rude de Cherbourg, uprëâ une piongés ire Io heures.

de leur communiquer quelque 1 s not-eti concer- (voir C=rngut les soc8-nýoF, que nous avons publlê dans notre dernier ouroéro)

centre par, excellerice de l'astronomie
en garticulier ceux qui suffirent à Maupertuis chez, et qui sera terminée dans quelques années.

el ie ait été leur et à 'l'a Condamine, pour mesurer le méridien En vue de cette carte., à laquelle collaborent
Les là iensý bien que 1,astronom
ic favorite, n'eurent pas d'observatoire, au sur divers points1de l'a Planète. 18 observatoires' répartis sur tous les points du

"ý1s du 'noirs que nous attachons à ce mot au-, A la place d'honneur figure le globe terresfre 91âe, le ciel a été divisé en 12,()oo tranches ou'

jourd'hui. Plus tard, certains édifices très éle- de J'abbé Bergevin. sur lequel Louis XVI traça, zones qui, réunies, reproduiront l'image exacte

Výs; temples, palais, citadelles, furent les seuls dit-on de'sa main Vitinéraire du navigateur La du ciel à notre époque. Louvrage complet coin.

observatoires à la disposition des astronomes, Pérouse. è è Prendra 50 atlas de 1,000 Pages chacun et con-

qui 6taient avant tout des astrologues. . Dans les jard-ins se trouve le fameux téle-sco- tiendra 30 millions. d'étoiles.

Ce futColýeZt, amiet protecteur des sciences Pe. long de 22 pieds, pesant 22 mille livres, et Eil pré8eiice d'une telle somme de travail,

'l'Omme. dps lettres, qui jugea que la France lie qui wa.pas coûté moins de $40,0ffl; et lion loin iioiis serions injuste (le nous récrier contre le

wýla it. de là, le grand 11ý télescope coudé ", inventé par petit amusement auquel le, astronomes se sont
rester en eirriére d'autres Pays où

à 'lawlit 1 1 déjà été établis des ob .servatoires. Ayant. M. Lom. Citons encotc la grande lunette mé- livrés au qornniet de la fameuse tour parisienne;

décidé le roi a construire un obsêx,-vatoîre wès ridi;enne ou des "passages", ainsi nommée à seule fin de 'lie etiuser que.dii soleil!

Paris, J'édifice dont nous parlons fut commencé Pûteo qu'on eobserve le moment exact des pas-

en 1ýffl par ûl&tde. yerrault, qui venait dýaehè- sages des étoiles au Méridý CONGRÈS SCIENTIFIQUES

,,Ver IR'laniýéitqe colo Personnel de -l'Observatoire est assez nom-

'Ma ré 111làde du Louvre. breui: uil:directeur, Mý Lý>evy, plusieurs astro Deux grands congrès internationaux vien-

19 les Modifica 0 mportantes ýqui Y lient de se terminer: l'un s'est tenu à 13erlin 0ý

£aites au siècle pa , ýaêt. il est resté .ý le noùleg e.t.élèves astronomes, des calculatrices et avait trait à la protection de la propriétý6 iýUdus-

n14ý11le daJýs ses grandes Ïigile. des câliculatrices cellegýci1, ]es ý compteuses d'é.-
toiles trielle brevets, marques &.fabrique, écligntil-

travsLWant sousla direction dýune doc-
'O'egt un vaste q1iadrilatère de 90 pieds dé, 8 MOKMIes,'etc. D'année en année les

sur 80 'que là. Wifflffl rouillaiâe. pays
de large, et bien orienté,

ligne in consentent à prendre des suies iuternationa-
édiaiw, de chacune des quat Polir donner au lecteur une. idée de la -beso- les qui me

'eoý re f açades., 
ont force' e- loi et q"

ulie e-xaýctemerit chacun des quatre points caf - g.ne. derrière les hautes murail- d Petit à petît, res-
serreront il

:jwir,ýc le les du temple parisieli d'Uranie, disons que,,,de 1 les i térêt8 des Peulyles Pour.enýtiire

V', La base -de la ýaçade sud déte une. wmmuneut6. A noter ue ces ré,ýu,

eý(Y 

T 

lé 
ler 

janvier 

18e, 

Pas 

'une 

étoîle 

de 

. .. 

4 

tata

,l'aralkle de PariÉý, situé à la latitude 48 "e....Puis nuit obtenue PELY -.ont

d jour Illa paesié dars de ciel de:paris; d'efl efforts ae l'initiative
l»aonUM43mt, Ponstruit tont en fer et en 'pierre, ou e qu

85 Pieds de haut 0 profon. nýRit ét6 luivie par l'un: Us àstýx)noiâee, 'qui tS lié faisant que salletio

-ýes qui. une égal comme des sentinelles in..- A Copenhague, s'est réunie la conférence in-

Z ý'0ýt ;031 a a , qui àtteignent fiux catac(ynlbeà et se eelève m-. ternationale contre' la tuberculose. A notre avis,
"Me ýpâr un escalier de c , eut soiýXRIlte,-flatigebles, ý ChaqiSý année, leurs travaux co elle. .suît.les errements des conférences pr4é-

Uest lâ, que le ýeceljd d,ýs Cassin fit, pose-nt un volume de 800 pagýs,..tout en chiffre%
, somme d'observationi; et dé entez et, à eté 'de r6solutione excellentes, :elle

tant une
la sîfttue,ýde la le en a émis d!a.utzes ilýex&utables eiinutiles. E

-Terre, ,alculs qui efirqie n.. . . . . a
partant de 'ce Pr'nelpe que diminuer 1

peut'yoir PObservatoirii, MàÎlk l1éeuvre le Plus gloXieuse et la p1ýJq utile es yi-

ýera,1a grande carte vagem de cette "la-die il faut avant tout gu6rir,,
un ne,ýst pas dûrsla v4ritý; il'ffttau-

desquels, les agtrellioje fUDÇaj4ý aýter phôtog-jýaVbiq 18 dû -cieL commëziek il' y ýa r certes, K

s, re, là 
le' direc'ýi0n -de' Xou- Ir, meie, s ont il faut prévenir; or, ce r6sul-:

tat ne sera Obtenu Di'pax la déclaration oblilga'-:ièrps 00ordurmée 4lL*!ýtes, çt- q, 11lZeý 1 
1.1 .

0ireý Ali
Par leillterdiçtiQn 4e Crtacher danE

rue, n'i' par toute autre
Malgdie même.

'U, 
notiins supprimer lest areet

-fteà et aérées, déinojir lesql)Wlltiers
uês,ýàè8 'grýndes vï1iles, améliorer la nûurrituTýï

voilà le Pý,69ramme; il neet p
du domaýný des mé&ýcins, J.

U ' dýrecteýàx du Lloyd alleman& 9ýý

Prepriikeg dgý
d'son aXeýý eýUtOW de

s'oJ'ýýr eux d plàoewentg
lau

a Pr le
1 que ci le 11,dôàeýs

à jante

de ro
At
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ft , Miracle de ýôtre-Da.ine à
es Aaý Il E043- +3il- fi sa-

iMil Il L'ALBUM UNtVEU14EIL

En-furetant de-ci, de-là en tous les coins de

mon logill j'ai trouvé lýautre jour dans. un fouil-

lig'dq bibelots~ anciens, d'objets baroques et dé-
modési, oü il dormait depuis quelque -trois siècles,
un tout vieux manuscrit de parchemin, écrit en
caractère$ gothiques, enluminé de saints, de
fleurs, de bêtes fantastiques, et autres figurines
très bliment minieturks.

La.poussière, la lumière, et plus encore les ans
avaiéùt-,terni ses couleurs. Les lettres s'effa-
Çai plus pâle -à se tenaient les

eut, 
.6tait le -ciel

gaintq,-un peu fanée les pétales des fleurs sym-
boli4-àeéfe, violette dhumilité, lys de pureté, rose

Longtemps et a1ýec véliération j'ai tourné les
'Ieiiillets jaunis, et à grand' peine, Par jeýsuis
vieux-et mes pauvres yeux. se font un peu vi-
teux, J'ai déchiffré quelques légendes-, dont j'ai
transcrit.pour vous en langage ÉiAerne,. celle

Oà il est diet et narré Comment Ung jou- Th6odbre P.Ooftvelt, président des Etats-Unis de l'Amêrique du 1-zord
M. Romveit lvient (Pdtrê choisi à une grande majorlt6 Smme prirl ffl enfants, futurs citoyens de la plus grande des Républ

venc -sa mère la recouvra ès ai CAndidat républicain, de 4 procludne il
el 1eýuë1 avoit perdu

royaukie de parad.is,,,et d'où il appert de l'omni- " Noeile petit groupe de maisons situé à quel- tion auditive et esthétique, (levant la foi .robu
potence de Notre-Dame mère de Dieu que distance de làsur le bord de la grand' route. te et sincère de ces âmes simples.

Nm loin de la, petite,,ville de Granoli, -en Om- Ge soir-là, comme d'ordinaire, tou ' t le monde Lorsque la cérémonie s'acheva, les vilain
briej- Fon apercevait. ý jadis deux clochetons se hâtait vers la.porte principale, surmontée sortirent aveb un épôuvantaibk, bruit de sabot
ajourés, demi ant des constructions finement d'une croix de fer, et tristement la sonnette une.des Soeur ti d v t la g 1 1
deu .tel6es,,d':h=enses champs d'oliviers et dea. d7entri5el gimit. Une vieille soeur tourière, à la voile de laine noire,-et les religieuses de cha",
prairies- >8 mure élevés, habilement crenelés,:figure bonne et douce mais extrêmement ridée, commencèrent à réciter quelques psaumes; 11

l'accès en, cas d'invasion- C'était SOeurý Hild-egarde, vint ouvrir, et chacun, tra- tourière vînt qui, un à,uia,,Soufîla les flambe»
c'fflivent de religieuses. cisterciennes. li's'il versant une longue cour d'all6e,,entra à la cha- de cire, et les voûtes de la chapelle gpthiqued

pe irée seulément par les cierges de Eau- parurent dîtns un abîme dombre; ýbiènjôt, Il
ndüit depuisla lisière d'un bois ju8clu7au iia- lie, écla , r

ml maintenant disparu de "Piecola Portia". tel.. D'une voix.cassée, un vieux religieux égre- fice termjnýé, les d è-ras lueurs 8,,éeiéig
Tout alent6nT, -sauf d'un côté:eý il était cont;glit naît 108 " Pater " et les " Ave Maria ", auxquels, les stalles se ji&ýrent

A ý-dýautm champs, de petits chemýns serp--_iý.- derrière leur grillé, les religieuses répondaient -Seule la lampe du sanctuaire continua 4,êcý
tuiènt bien innbragês Fêté, raboteux et défoncés en çhoeur.9 . rer de ses rayons hésitante Pautéi depierre,

et les froids de Eh, Peu après,. des pas lourds retentissent, des aa-

cer 
péndant que les saints ý semblaient s'allonger

tairies époqués, de lIgn,4ée et plui puilti- bots claqnê-n.t sur le p vé du san'etuaire; ce sont d'es
t à lapproche des grandes fêteý, rela rý«,ouYriéT laboure pffles fantusticilles,

urs ou charpentiers> De derrière unhis, le après 1- h d pilier tout envahi pgr:les.,,e ooue er 1 qu vie loi j ournée faiteý 1 assiste à rof iiébies, une Voix' déleva $oudain
JeU la cloche tiihtait:dàbs le.elocher, et ses -wý- fiée en habite aile travail- leur Dîeù Wýézt-ýu pas <

des solai ur la chin par excei le Dieu des bwpbkst)ree 9»aûd&iéiit doûbement s Salut Mar 0

Pagw ýêJ-à endormie Aiort,,.de tous les côtés Là-bas, tout au fond du choeur, une voix grêle Dl ýiîds -soupirs, del sanglots même

fidèles ýlrrî t u eoin àWchemb' de religieuse entonna une prière à la Vierge copipuguaient éette à rièr
ýriiss#ieni des lanternes' fumé"es projetant sur tous les brassiers se mêlèrent aux chante avec sui- lefflongues daila 'leu a voix gutturales, trop grosses pour ces voÛ- nèbres 'qui 'aýýientý le sa

M',des lueurs îéî ombres noi p actuaire? ý wî-
aient:: 4pabtes de pàyýaahs voisins:' . ites un ýp7éu. étonnées, Lon n'entendait plus les d-une douzaiùe rJ%ý.u," pleuraït': et:priai
dù lncm,ýsem om, rc ýC, ý»,d DÉ était Sais! dýUne douce 07 lune qui, a ce momen "se jouait sur jes V
di erlviraî ille ýù' ýdëÊ Iei e t!oný, jQîQtéý. il une désagréable serisa- re éclairait son front 'blaniý, séÊ yeux t'

meurtifs par le ehagrin,.ées,
lui là, n tait
Désircllo, le "iit"4éÉiant dü meïse, du couv

.,et q»e tout le moilde, per

Pauvre énfunt, il avait perdu son pW
une guerTe, alors qu'il était t'but jeune, et,
était resýé e6ul, pour eoiuolûr sa mkÉeý U4,ýl
rnait avec tëzýràeeý encore qu'il fiât u p u
souciant,

Son était dý venirý au
vent éiJkkyeïrý les,ý!1éurO i 01,ner,
tel d 81týWjr suri

ýboi1â aux piëdQ, de Jýa

ter
xi -àle au

Etî UË ýýit,ý oz yeut eb

porte, ga qftnouille
mai do" p'eux de là

-Dieu," lÈe ýffle, e4 ýri MM
Et auggiet ;YJýj'ùiit

- ' R
ýh«ï îl

i>0tý ýÙsO, et #B11JýèM ne éva
-eoir

part , de son wàt1ý'8pî,

ria, îý,

...... .. .. 1&; 4, 4,
à !IR
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Alors seulement, à la pitié qu'on lui témoi-

gnait, vaguement il comprit qu'il était orphelin.

De toute la journée, Niiio ue retourna pas

chez lui, car maintenant il avait peur; le soir

venu, il resta à la chapelle après l'office, salis

-même qu'on se dolltàt (je sa présenceý
ia' soli es-

Maintennnt, il pleurait et il Pr lit;
prit un peu fruste lie trolivait pas de iliots pour

e il iie savaitexprimer sa souffrance, et COMM
on, il la répétait sans se las-

guère qu'blie orais
ser, dans un élan désespéré. r; la Mère de

Dieu
-Salut, Marie, ô vous pleine (le grâce!

Entre ses doigts, son rosaire glissait toujours, Cs_

et sa prière montait, talitôt impérieuse, plus

souvent humble et supplifilite:
-- Salut, Marie, ô vous Pleine de grâce!

Chez un enfalit de douze ans, la douleur lie

peut se maintenir bien longtemps, la nature

Vite fait de reprendre le dessus: le petit Nin.
achevait à peine son rosaire uand sa tête se

Pencha alanguie sur son épaule, et il s'endormit.'

Ses lèvres balbutiaient encore... ]Le tunnel seun la Munehe Tracé d'ensemble vu à vol d'oiseau

mais quelle est ce , vive lumière? oii dirait
percer les téliè-- cloche du moustier sonna Matinesý Comme prouvent les,,pages suivantes, que nous emprun-

d'un rayon de soleil qui vient de

4es. L'enfant s'est éveillé soudain, et, devant dUmpalpables faitÔmt',S, les religieuses qitittt,- tons à un confrère parisien:

le spectacle qui frappesa vue, il veut nier soli rent leurs étroites cellules, et, loi)gearit en si- "Voici bien des années et voici bien des fois

admiration, mais sa voix s'étrangle dans se go'- lence le cloître -mystérieux, se dirigèrent vers la que l'on a projeté un tunnel sous la Manche t

ge: une dame divinement belle est là, tout près chapelle. qu'on en a parlé,

de lui, soutenant en ses bras un enfant qui $OU- La mère Abbesse, qui entra la première, de- Nous Français, avec notre " emballement

D'azur est sa tunique et son manteau est meura toute 6blouie par la clarté qui emplissait habituel pour ce qui est extraordinaire, non.

'7fÎangé d'hermine! le saint lieu. Lorsqu'elle vit le petit corps veau, et notre générosité native qui ne va pas

:Le Petit Nino avait reconnu la Vierge Sainte. étendu sans vie, quand elle vit surtout l'étoile regarder aux conséquences de derrière, la tête,

Elle venait donc enfin à son secours, depuis si d'or dont les rayons nimbaient le front du petit nous applaudissons des deux mains.

longtemps qu'il l'appelait; la Parole lui revenait, alors elle compritýl'iiiépuiable bonté de " Mais, halte-là! Les Anglais, qui sont gens

il dit à la divine Mère en son naÏf laxlgag(!.' jetg à genoux pour remercier le pratiques et froids et défiants, n'applaudissent

7 -- Madame la Vierge, depuis hiel, maman dort ciel d'un si grand miracle, et elle s'écriat pas du tout à ce passage sousýmarin et si'facile

tGi*ýurs, Soeur Hildegarde ma dit qu'elle était ._ýLAhJ mes chères Soeurs, lOuons -Marie, No- entre la France et Albion.

au Ciel. -Madame la Vierge, faites que maman tre-Daine. toute puissante, qui a rendu l'enfant Aussi, le projet pris, repris, était laissé et

Se,'Té'veillé et que j'aille, moi aussi, la retrouverl à sp, mèrel délaissé. Cette fois, va-t-il se réaliserf C'est la
avec un sourire compatissante . vec quelle angélique Chambre de commerce française de Londres qui

sanq mot dire, A piété, cette nuit-là, de-

la Madone écoutaà la suppliq'ue -du petit enfalut.. vant la dépouillé du petit an-ge. courlonné des a remis sur le tapis la question du tulinel. sous

(ýuand il eut fini, elle murmura. doucenien mains de Vléràèi les moniales chantèrent les la Manche, et elle en a saisi la Chambre de com-

ai -
merce anglaise. Celle-ci vient d'inviter celle-là

d!une voix. immatérielle, -suave, argentine..
-- cher petit, J'ai entendu' ta PrIffl, 3 vu Et ceci arrivà à Granoli en Ombrie, il y a qua- à formuler les raisons - et il les fàut excellen-

eouler:teà Igrmés"et jai eu pitié de tu douleu'f'. 'tre cents ans. tes qui nùlitent en faveur de la réaligation

Avant ýl'aube naiseý tu rejOlliUdYRS ta ýW&e@ NOEL HERVE. cette oe Le président de la Chambre de

dans le.paradis Paria, le0. rce iiamýÇai8e de Londres a r6p.ondu

nfant joigiýit les aîns pour exprimer 5a cette invitation par les trois motifs prineipijux:

reconnaissance; M r.i eý ftlGýs, se penchant "'Io Lek voyageurs entrant en wagon à 'Lon-
rit 1 LIR, TU NIN Et, s0uý, LA 114XCNB &-e ne le quitteraient qu'à Paris, évitant 1

lui, le ba'i8a frout,,et rep e chemin de S'on
COUte, royaume' froid, la pluie, le vent et tous les désagréments

merveille! ýi1e Je1ront pur du pet1tý_0epý 1

OÛ Notre-Danie avait posé 8 ne vëniente earaiai.. fait une qui résultent d'un voyage en mer et du séjour
es lèyra, U parier de la Po

"étoile seintillait',et un ýdo:uý parf urn einbUUM8il fois -de plus 8sibilité de construire forcé à Calais et à Douvres;

SaUCtUnirê ... Llenf'nt Se-rendorrnit POUT ne Un tunnýl qui relierait les Iles Britanniques à la " 20 Le corif ort des voyageurs élitre Paris et l:1ý,_
a ý.: 1 . patrie du grand Napoléon. Ce Projet 1l'est pas Londres dèvàopperailbeaucouples eelati"

-veiller que là
plus ýýe T6 -haut-.

Et quan4 il, futdeux heur.cý .rWi .ni , 1 .lult,-ia ékillement 'bien vu de t"ý le, lnblide; cýômme le tre les deux natïone voiÉinësý
go Les avantages, au. oint de vue 0

cial, seraient immewséB". on éviterait le ýrans_

Z bordelnent des tnarebýandimps dÉliciý5'et fra.
giles,ý et les trains- anglais pqùýraient 'aller isur
toutésI les lignes du continýnt, et "vi-ce versa

de la Chàmbrè de coýnný,re
frangaise conclut ..en dklýLralit que les Aëliti-
mentî actuels entre le$ deux pays sont &miuemý
ment favorables pour.p«Ur Ji quegtiou devant

L'o ýiDÎo publique frameise
lepublie anglais. p. n
est unanilliément en faveur de ce projet,

Quant,:Ru Pt)i11ý de vue il
delitque, dans 3,étnt actu,4 de la qcienceý 1-î ý0k
serait Pl-lis facile, pour encun -des
que sa defense.

Le e'oilseil de la'Chambre de eommercýe an-
.:glài5e a décidé dé se réunir pour é .tudier là ýD1êb_
tiol), elle avait mkme pris date.

YÈis voici, que -go udaiii elle a trouve...
uli PréteXt1ý de crai-

des libifôrài'hsy des fins de
non recevoir, des J"M'biou de

nous Mieciie,
fe7iI5ý de p1uleý aux etlebde4 treeq-'

pe, n1o1ýs dit tieihr, qg,

W

J
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Leboue, qui tient trois journaux de terre entre écrire. Mais peut-être la tentation de s'a
Créqiiy et La Chapelle. Mon père -ne demande- en chemin va-t-elle être trop forte...'

E DOULÉUR rait pas mieux que d'avancer l'argent.. Tu es Bim! Bam! Binil Bain'
travailleur, tu le rendrais -vite. Pierre wctivc sa rse...

*»99»996eee eeeeeee Et cette autre encore: -Bonjour, Pierre Forget!
Ce 1gemîer jeudi J'ai eu du chagrin depuis ma dernière let- An bord de la route, une petite gardeu

de'mai-là, un marin descen-
tre, Pierre. Le fils à Jean Pouty, tu sais le vaches hôle ainsi le matelot.dait la.-côte toute parfumée de haies Waubépines grand Oharles, celui qui est soldat dans les ar- Pierre la reconnaît. C'est la fille à Frau 1,

qui conduit à-la gare de Saint-Waast au joli vil-
tilleurs, est revenu au pays. Il a un galon en or Coste, une gamine de sept ans, guère réplage de Créquy-sous-la-Tour. sur sa manche et fait le fier. Alors, comme il pour son intellige Ce.. 11.zfaisait un gai soleil de printemps, pas trop 

nchaud encore, vu l'heure quasi matinale. L'air est riche, papa disait comme ça que ce serait -Bonjour, Françoise Coste! BoniQur Il

étai .t. léger et traversé de souffles tendres comme bien raisonnable à moi de l'épouser, parce qu'il -C'est-y que vous venez pour la noce, -P!

des soupirs &amoureuse. Mille chuchottementîs paraît qu'il aurait bien voulu de moi. Moi pas. Forget?
Je t'ai promis, Pierre. Je n'oublie pas ce que -La noce à qui, Françoise?mystérieux peuplaient lesibuissons: baisers d'oi- iai promis," -A Jeanne , Lobas, donc! Elle se mari'sea-ux, ou soliloques des brises. Les fleurs, cri-

blées deý rosése, exhalaient des parfums inouïs. . Il y en avait dix-huit comme cela, quoique matin avec Charles Pouty, qu 1 a filli-soil t',
Et le ma'tçlot s'avançait,- chanson aux lèvres, depuis quelque temps elles devinssent moins fré- Ah7! mon Dieu! Ah! mon Dieu! M!
parmi-Féblouissante apothéose, indifférent ce- queutes, et que même la dernière datât du pré- Françoise, les arbres, les champ
pendant à ses beautés, tant celles-ci lui parais- mie-r 'janvier. Pierre l'avait reçue à Mithylène. village, tout se met à tourner autour du ni,
ýajýý:nt pàles à côté de la fête qui transportait Tout regaillardi, le matelot reficela soigneu- lot... Le carillon des cloches lui emplit-
sOXý sement le -doux paquet. Le soleil montait à l'ho- oreilles... Son coe'ur défaille... Vat-ýl

or, si vous voulez savoir pourquoi le matelot rizon. 11 faisait déjà c ud. Et voilà que, sou- Non! Car au bout -d'une minute, d ýt lax
descendait là côte d'un tel pas d'allégresse, je dain une joyeuse volée de cloches s'échappa du il s'est senti devenir plus pâle qu'un 'mor
Vous dirai qu'il s'appelaît Pierre Forget; qu'il Cloclierde Créquy. Ce carillon connu émut pro- flot (le sang lui monte au visage.
avait quitté son village natal de Créquy-sous la- foullément Pierre. Jeanne , traîtresse! Jeanne menteuse! Ccl'
Tour voilà quelque deux ans pour aller servir -Bon, fit-il, j'arrive bien. Il y a fête; je surpassel D'abord il se refuse à oompren
coimne. fusilier de deuxième closse à bord du trouverai tous les amis chez eux. et puis, quand il comprend, mille désirs de
",Jauxéguiberry ", qui est un cuirassé de la Et, plus alerte que jamais, il hâta le pas vers geance se précipitent en sa tête... Ah! elle
Roë*ûblique; et qu'après un tour dans des con- le village.. moquýe de lui! Eh bien! elle vu: voir, ce qu
trées là-bas, où les citoyens , sont jaunes et Bim! Bami Bim! Bani! va voir! Il va aller tout dé suite au-devan
éý les citoyennes marchent con:me' des écre- Elles sonnaient tant qu'elleii. pouvaient, les la noce, et iljettera publiquement à fa fue
,visses, il revenait au pays on congé régulier eloc4es de Créquy. Leurs petites ilotes claires l'infidèle ses -lettres' pleines de faux ýser
voir Ciles vieux",-les Mon Dieu! epoehes*ret la besace le pu

souffre,
bourrées de mille curio- Voilà maintena
sités, gentilles rappor- son Coeurse goil
téeg en manière de sou- plein. de sa poit
venirî. Une grosse, ]arme

ence à couler deýI1
re. tal. tal tal d'un air uýx, puis. dix,.,
finaud, qui m'indique Cent',puis des to-tý',
Combien vous devinez de larmes...
-que je ne Vous, dis Hélas! non! il
'Point toutes 14M 13hosesý p 'devant de

cest -Vrai-ý Ilil ce! Malgré la tr
sçz-Ivýous aussi qu de Jeanne, il 1

ý,,mateloJ 9le vingt ans, tant. encore qu'fl'
beau comme l'étaif saurait lui faiÈý.
Pierre Fozget, ait Pu Peine-
partir au service de Petite

s laisser, der-
Î,ý rière soi, un petit coeu'i Fran,çoise, d'abobien Chagriné, et tantqui -frayée de,

pleurait tant qu'it avàit leu s'approché.,
4a bMeà (Piierre Fer- ý,a
gët, se rappelait 00,4=0 donner beau oup;
5f 0'4tait d'hier) lors- Xadagasmr et ses progrè@ La nouvelle églIge de ymnîýrïntwa belles choses,. et.
4pe le fi a»C61 ', son personli

soir d'oeto'ýre jeh. sýégreûaîezk dans l'azur Aýec une légèrété de Pa- persopne, tii, ebtends, que tu- mýas vu l
disant: Au ecvoir, ma.,,Jeanne-, tliét.ie, Î pillone.- - Bimi Baml Biml Bàmlý.. Au détour Fý.le Îýiei qui les ýns emmttt, à, dans delux'ans t de.laý route, les. premières maisoiÎ& du village ap- neeeùte las menus trésors d6 ýdb

IX, autant vous le co»fier tout Île suite, lé parurent Pierre sattarde encore à les: -récen- lets d ' reg pÔuýý de
-ý>*ît éëeur eappëlàit J enliwe ubasà 'Ch naitre. lci,,P:rès, c'est là "Chaumière au, ýèTc ]BU-. déniý 4ýanimüux, Éagues, l)rocÉes, tout ce

brin,ý& fille, ecupk comme un à Miaison dýkole contre laI- ama,ýsa1t dëpuiýq deusý ans qw'il
»r,,ç fêt de vierge auréolée de cheveux couleur quelle s'appuie Phpicerie r de la, vieille: Angèle le monde,ý danale, seul but de -les.011rir un

qu'éclairàient Aeux yeux, 'bleus dont la Aubin; et entré lés deux, ce toit dont à ý-g bieu-abnée.ý,
ýdkdeur donpait lé vertige d'amour à lýi&rei les, quatre -hémin6,s fument,,ýe'e t la maisoù puis, ciu4nd il n'fini, i1-lhé,ýite encoreýý

r= d'y penser. aux Leba8, l'asile où Y'aque gàs,.doute la bileu- týý4 pas en se eaahant,,ýýiýportXait"i suivi Pierre jusqu'au tout aimée, san4 se de h qu -t-il ýpa2 clieýûter du bo heur Î. Yqtt@ýd- JQ PèTeý,et la ihéx6Î -Ne ra
evee u»lýpaqOet de leptres sans cesse daI18 leür8býesén uilp, suýme Cp;asolatiOu1ýCar Pierre u apýiiit 7oulti'p &ý9on arý

R1týacUe8 en enible par 1 wýe grosse riYiýe. Notil non! Débarqué l'avant-veille de va

en poà" U015 comme, ëe1t, venu. Il D'oýfrira àToulon, il est parti sitôt îwPermj8sÎon y-,ýà 'des -lMe «X gpêrý«t poindre onde -sa- -pitié OfÎensante sonIl, ý, ,& afin de tÇýmteT sur toutle in en urzloleý
bleu de mai le 21Od>«ý a"Ardoises Nul ne ire qiw

èlre 1 me Voilà I..Pierre qe1wÎý, Ï, ireter& de -7Le père, 1 la me u-ft été uný tiieuhw(Ak,,,
et -Quelle surprise ausai a -ià ý,âré: chez les il iýu1ue les t

ViËtml Pierre - iinaene déjà le nle-bam U gMéil haut et chüeîëýý,"dép4er 11n'e ýà
fikës dans l'humble ferme paternelle ýi" de Du eOeun Forgetl' Fii t"""15autlle eôté duý Villageý'ýf4ue Ilégliffl lui cache

M 4ûedix-huît MoiÏ, mon rierre.ý je',we t'geA"que Ï", cloghieg ýde crýquYý sýY , - - _ÏX,ïû , , ý - rae cý'nsG1e enpeujMaut Fot«etý ýVem6tte >6
rantre- Po«,ý toule, aboYdý theî les Ubas, ou bien më)àil 'cw qý1 c=AOitýà l'a gare de,'

i tý wut droit embra*ser , papa et 'Momala? leasmt"
'Cýrtrepe alternaïl-ve au milien de

dèýý tm* zmo» coeur, k tais9n exWeuit
ir tou

il a, *44 Indu d'une na ïO

'éï ý45b;ýe ýÀýkieet ýpMtt sa, fýatte" +e"NXLAONý,,,,

Y
c

ýÎýý 4,



ALBum UNI VERSEL

LES SUPPLICES EN ENTItElmE-ORIENT.- ques jours de torture, den,, mi paroxysme fle L'ORIGTINE DE L'iýI I E_,\.DICITF,

LA PER'11E, LE GARROT ET L'E- rage.

LEPHANT Nous parlions du garrot. C'est lui supplice l'a ",ýl&dcciiie inoIiLrll(,z,ý signalX, lopinion
d'un niéd'ecin de New-Jerse)

que les Espagnols Ont introduit dans tolites fait remarquer qu(ý le y, qui, après,ûvoir

On a dit souvent, et non sans apparence de leurs possessions, avec plus ou moinsde raffine- appendicite est relative-

Ildalnué, meut rare il, la campagne, taudis qu'elle

raison. que lf génie deuil peuple se mesure au ments. Ou sait en quoi il consiste: le co comme une épidémie. dails les vilic, sévit

dans le sis sur une s j _s etles agglo-

inerat
degré, de férocité dont il fait preuve FIS a le cou pris dans Un Co - 1

ehâtiffiel que les lier de fer, à l'aide deuil écrou manoeuvré par ious eu couelut que l'appeil-
-it des criminels. Il est certain

races d'une civilisation supérieure, quand elles derriýre, ce collier se resserre, se rétrécit, et les dieite est (]lie à ce qu'on lie viarelie plus dans

ne suppriment pas purement et simplement la 
les villes. Le Illeuverneiit <,onstane du corps, hi

enrtraetion et, le relâchement des illuscles abdo-

Peine de mort, s'efforcent d'en atténuer l'bor
le 

préristaltisine, 

'toutes

reur en choisissant un genre de sýIPp1ice ex- 
il ose s

Péditif. 
(Ille produit J'effort "ýiii-ll)iilatoire'ý concourent

à diminuer Ili tendance à Feligorgement et. à

La France ouvrit la 'Voie en adoptant* ina- Viiifiainrriatioli de l'appendice.

chil e de Guillotin qui iiýétait il ailleurs que le

Perfectionnement deuil lugubre engin inventé 'en HMOI RI) ;,S DE J D'AW,

taieý. Les Etats-Unis orit laucé à leur tour

eÀuctrocution. Mais, en Europe même, il est En quittant ()rlinu,

d 1 

s, Jeaillie (FAre -se reli(!it à

es. Pays où la peine capitale s applique elworýa 
puis à Tours, où 1(ý foi vilit

dune façon irrhiiiiiaine. tel, le garrot espagnol. 

de chi',11111 â

'Mais -c'est à la chine, et plus 

Charles la reçut av(ý(, de gy1tIlýl,.

spécialemelit à Iloill'elýrq, Quand elle se présenta devant lui,

là Mandeho-urie, que nous allons nous adrcs.ser l'étendard à fil iii8iii, et ]ui fit lé roi

Pour Montrer jusqu'où pleut descendre la sauvil-
ollapero-i et I'ernbra-,.ý;l% (,il la s0il

légale, car le supplice dont non.,; 9110, s auejeu»ý, ellrolii(Illee ,ý,ta

ýP11rIer ât prévu par les lois mandchoues, et il hli fut-il fiiit grande chère.

est appliqué f réqaemment à -Moukden, la capitale 
Il v0illilt Mêlne qu'elle prit pour lirilioirie,, l(-ý

offieiclk de la Mandchourie. 
Lys ile Franee et la Couroilil(, Iiv(-c l'Epée tirée

1 'Le eoudamné Il les br&s emvrisoiiýés dails une pour la eoiititiérir. C'est le Blüýs« qui d(ý -iii,,tirit

sOrte de ca isolé de.forue; une perche 'en bam- 
davs ýsa famille.

bou est attachéý su 
La Bibliûthèqll(,, liatiollale po,

r lé. 3al.njilét du crâue à l'aïde 
sède

(le là, natte; on va roniprendre le raffinement de 
tre manuscrit, daté de 15-59, Ôlà se trouve, su-

Position. el 
armoiries de, Jeanne d'Arc cette indication (loiit

ertlauté que conatitue cette dis 

r les

ýLa figure Ik malheurebx est enditite de mi 
ePticité est hors de doute:

01, de -m6lasscý: qui ne taTde Pa à, affirer d d " De Jehanne la Pucelle.

de mouches. L'homme ëfflie vý«iùe-Lnei. Le 2e jour de iLliii 1429, ledit Sr Roy, ayant

de se d6fendre contre les ýttwqves des 
copilu les prouesses de Jelianne là 'pýuce]Je ýýt

se r'oule bientôt à terre, adils la La perche victoi edu don de Diéuý et son conseil

la Prisuii, A ses ýW0.urreauY 
'lu donna, Mànt en IR ville de Chinon, Armoitî(,,eý

4 1 F1rtèbres so'n t brisées- La inbrt, quand le bo-ur-.

C'est nrýintenart que la.yerche, entre, eu je à là-dite Jehamle, pour Bon étendard et soi cléco-

reau L humain, peut être iùstantaiiée, 'plus
Après qt1e le supplieié a fait plusieurs fôuý_s Ter dit.platroil qui 'l'ensuit, donnant ch a 1 rge

IüiMýMeý se 
t rapide mâme qu'avec jaguillotine.

a cheveux sont tordils ýà ce poln Dnc d'Alençon et.à îcelle, jel-liallite du siè.ge
Aux rhilippiues, 1e supplice est prGIýugè

n'il De Pe-4 plu. faire un mouvement saus hilr
ler, de 'douleur. ý3e TelfýVe,ý ýFc0MMcVce,à edil- pour l'amusement des foules" on lui fait rpndTe '0uit l'Ecu de Jeanne d'Are, tel qu'il

re, ail OUT 
'tout ce qu'il peut Le bourreau 6eTre 

s

t réfroite cour. Mais le ballibuu 
connu

Urte àux murý et le fait tomber. l'écrou progressivement, Puis le desserre, de, " Tyll Écu düzllr à deux Fleurâ de Lys d'or., et

Les ý4rii8'slDnýt riýduits à- le et üýest peur que le patient ne intu .re trop rapidement, une Épée dýarg'ent à la garde dùýée, la:,Poilite cil

Dot le face est Quaildlei, souffrances ontetirê assez.1ongtemps.
têtéý1 qui' Porte toujours. Bie hautl f érue en U'ne Couronne d'ýor.

eùuyeite, de pjtties, où, Wý Mo'UQllýes de-ý,orent la au gré de la foule qui guêtte sur la f8ýcedu eon-

chair à ýVifý Oia -COUQdit que, (lielle que soit 1wý 4wuné les griruaces de. la mort, il l'itchève en lui

foirco de, r6sistallee 'd'un orirai4lel, un pareil,,-4uP- brisant les 'vertèbres, Tde. maintien systématique de là pàix JýijS0u-ýM

Le 
V'ent conter plus de sang que la plupart des

ece ný0 peut pas se prol()Ifgcir 4xwinit eh Espagne, la ftice'dii sýpp1icié eEn. couverte
ou quel- d' U, 

guerre8. - MOSIEVELT
qJ, 

nes, les speeta
txpire,,,aprts elques bp 1ýcRpîI ", inaiÈ aux philhmi

-es horriibles fêtes protesteraient si le

voile leur ôtait une -partie de leur 3il'istre plaî-

sir. AjouiLoris qlle legarrot ii'a pas disparu de

'rarchipel,,mplgré qýù'îl soit devenu posýý,ssî[aI

américaine. Ï,ýotrp, inàtqIlt8uý 'a &é pris dang

'11bitWear de lEr, prisoý de uilibi'd', Ast à-dît à.

Manille MéMQ''la ville lüý ýMi&uX

? >., 
des Philippines,

lsig-nalons uli applIe
qpý, q VQrieýut - 3

j gtrçee (lui fut1oegtý?a en lý0l1:tekir à ce:'rInt:

eu honilerr lew, iws indigi,1les, iloin

'perýu1 leurs Le lý»,Qild8nliulé a"i
'15 É4 wtg,1ýg ;gottés, au' âiiIieý d'une

lüî ý ýêî0ùýgit-, la' poitriri,4, M,

la f ait,

u 

'Mol,

_â
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Le Mondo Illustré

ALBUM UNIVERSEL

A UNE INCONNUE

Que m'importe après tout le galbe de vos trait,
Puisque déjà mon coeur S'est fait une esthétique

'Pour vous lotir, amie, au rêve poétique;

De'tous les chers atoursqui fontles beaux por-
[traits.

Je lie connais de vous que des pensers abstraits,
Au verbe délicat fleurant le, prophétique;
Et je goÛte en secret parfois le patbétique,
D'un désir que la plume entoure de souhaits.

EÙPhéinisme charment dont notre âme se grise,
Sans souci du destin à la fatale emprise: 

C-

Lorsque nous invoquons l'ardente volonté;

Lorsque le coeur brisé, devant une écritoire, 7
-Tristes nous consignons les pages d'une histoire.

-OÙ tout nous fut chagrin excepte la boiitë!

VANINA.
Monte.ýal, juin 1904.

FLOTTES DE JADIS ET D'AUJOURD'HUI

Au moment où se livrent dans les mors de

Chine les plus grands combats navals qu'on ait LA FLOTTE FRANÇAISE'- LIE lZXPTUIIýU Il

Signés depuis que furent inventées et la oui-

rasse et- l'artillerie moderne; sans parler de la peut-être ailleurs, si l'on fait entrer en ligne de gitif de mines lui permettant de faire sauter le

vapeur; au moment où Russes 1 -et Japonais se compte la sécurité. tunnel, afin d'éviter que son. territoire ne puisse,

tOrp'illtnt-et se canonnent à qui mieux mieux, il Audessous de ces canons monstres est dispo- en cas de guerre, être envahi par l'Italie.

nous a Paru intéressant de présenter à nos.lec- iée une batterie de 16 canons de 14 centimètres Pour éviter que le tunnel ne puisse êtrg utilisé

teUrs quelques types de navires de guerre a- et un peu partout à bord des canons de, petit ca- par l'ennemi, il faut pouvoir, 'à un moment dow-

eiens et modernes. libre à tir rapide. La puissance offensive est né, fermer complètement et rapidement cette

Notre idée est d'autant plus d'actualité que complétée par des tubes lance-torpilles à rotule ,-oie d'invasion. On ne pourra y arriver qu'en

Ilaguère, à Paris on a fêté la mémoire de quel et à cuiller fixei installés sous barrats au-des- préparant des mines pour faire sauter le tunnel.

ques-uns des grands peintres français d'il Y. a sous du PoIV blindé.: L'épaisseur des cuirasses Mais la nature de la roche est telle, qu'il faut

un siècle: ]Raffet, Charlet, Isabey. Ce dernier du e4Neptune" atteint 16 pouces. Cette redou- un nombre extraordinaire de chantiers de mines

fut -ÙU Pein 1 tre de marine de tout premier ordre. table forteresse flottante se trauspôrtt à la vi- avec -des charges énormes d'explosifs, si Fon

Nolu]à repýodùisous un dessin fait d'après sa fa- te8se de 16 noeuds ou 30 kilomètres à l'heure, veut que l'interruption de la voie ferrWait une
ombat naval du 1,impuision de ses hélices jumelles, mues certaine durée. Ce qui augmentera sensible-

Meuse toile, qui représente le e . sous
TexeL Et, afin de montrer lie contraste qui par ne fore, de chevaux. lie tirant ment la défense, c'est que le tunnel du Simplon

exi8te ientre les énormes vaisseaux à trois Ponts dyaü,de lýeouirassé est de 25 pieds, sa longueur se compose de deux galeries parallèles. Aussi,

et de 120 canons peint$ Par IsabeY;tt ceu" des d plus de 30 pieds, et sa largeur de 60 pieds; pour ne pas être obligé de. tout recommeneer, le

flottes modernes: nous donnons un dessin. qui tonnage. il dépawe 10,(»0 tonnes. 'Conseil Fédéral a-t-il l'intention dé placer le

reprépente-le cuirassé, d'escadre ý'franeÎB -- "Le' ýUn tel vaisseau Pourrait en une demi-heure met- dispositif des mines comme si la second% galerie

NePtune?ýl. ý Dessiné paý M. Huill , ingénieur tre en feu et détruite des flottes telles que avait déjà soi, profil définitif. On calcule à

do la marine fra 'aise, auquel 6n doit.,aýXsSi.leS celles qui ýsIs mesurèrent au Texel, La science $180,OW les , dépenses occasionnées ' 'par la
:des cuirassés d'escadre-. Ho peuvent donc se plaindre; quant la pose des mines, les travaux qui en dépendent,

plans âe, Marceau, et le 'Progrès ne
Charles martel, Buv8t à la paix, c1«ýt' autre chosel la construction des niagasins, des corps de gar-

le ý1 Neptune le est un des plus puis- de, ainsi que l'achat des ' xplosif s et du: matéri4l
e8lits navire$ de notre éPû particularités à nécessaire,

M DE DÉFENSR POUR LE
'DiSPOS 1 -------

noter, les piééeà du.4iNOýptune" tâeDt 'eu, car- TUNNEL DU SIMPLON
bette au-de'sgus àès:,,Para'pets, de tourelles 'fixes, VINCINÉRATION AU JAPON

luas4ue::Protecteur-, ces
entraitant ayee eux imè ý t Le tunnel: du SiMPI Il n'est Pas enc0le. achevé,
bouches à leu, ý du calibre dg 84:cent ètr8s, 8011 t:lA Suisse: às' préoccupe d'organiser un dispo- Le ýJapon:a pou P' it ti
les plus puissantéà Iui..exiàtéiit: en Yrance et e $86 .lm a ofi de la civilisa-

titin européenne jusquà adopter
à la-manière des peuples Oedidelitaux,

-üedés de rë1igiônsz atio-
On sait déjà qu1u ux

Y., à pratiqul5Eà par les Jýàponais st leboud
dhisme, qui recommande la crémation dans cer-
tains ffl déterminés; Piutre religiontet le-ihin-
toîsme, ou culte d" esprits des ancêtres.

-nt les usages en honneur Che les gLicte7,
teurabindous de Bouddha, Ies.Japc,,nais ontfait
édif iÉý dés "'etérhatoÉiums ', ou fours. crémàtoi-0 ompte sept
tes. La seule ville de T kiô eu c
alors que la plupart -dés villes européennes se
montrent réfractaires.

ýLes gr rias honneur,% reons'aux sprit8 fami-
liaux que le Ta'ponais considère comme Ses dieux
protecteurs, le mépri-q sincère.et profond.dé'IR

DXt qui l'incit un saiàrÎfice absolu de. ýion
existence, suffiAent ûl'expliquer le vastedévelo
pement pris par la'crýmation dans cette réglor
d' Ext rême-ýO rient.

14, fflr page lý«deiarevu
q-pinze, Italiens fail1iý cencerwilt les prime$ (Wir beum ima-

îýWamâe:m'a eté Cà par un "f,5nceý gee en 15 covZeur8), que nou8.qftom ,
d>b4,bitatibla; 1* t 0,ut,

kn Xâ 1erJ4ý ew

'5
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pOUR NOS LECTRICES

Chronique de la Mode 7P

Tout passe, tout lasse, tout casse, est "'le vé-
rité qui s'applique on ne peut mieux à la mode,

car s'il est une chose dans la toilette féminine

qui a changé le plus d'aspect depuis quelques

saisons, c'est bien la mailebe. Il y Ei peu d'an-

:iiées, nous l'avons vue énorme aux épaules, puis

Son ampleur a changé de place, elle s'est trou-

vée au bas du'bras, ce qui rendait les manches

lourdes, encombrante avec leurs gros botif-

fatits, leurs parements épais;,puis voici qu'à pré-

sent le bas du bras se dégage, l'ampleur reiiionte

'à la hg ut ur du coiide, laissant le poignet libre

et les mouvements plus aisés, Que d'aécidents,
bibelots oi

de bris, de verres, de it été; causýs par

ces encombrantes manches! Malgré tolite l'a-

dresse mise en pratique 11 était fort difficile de

se mouvoir à l'aise.

.,..Donc, le haut <111 br s et de l'épaule est col-

lant, la partie du coude bouffante et le bas IWSSUS DE CL A ý IE-R. - Le fond est en satin blanc orné de motifs de fleurs en rab

's s oti ombrées. Le deý.,siii qui ento présen

4j 'té avec de longs poignets d'où s'échappe une rococo de nuances unie- tire le dessus de clavier re

gracieuse minichette (le dentelle. C'est très des motifs en grandeur d'exécution. Quand le dessiir est tracé sur l'étoffe, on prend une ai

gracieux, oes manchettes on engageantes qui à tapisserie dans laquelle on enfile le robaii et on la fait pas-À-r par l'étoffe, et de 1 endroit

fies; le mains paraissent de Fun des pétales (les fleurs.

s'ajolitent aux maile s l'envers, à la base

mignonnes, blanches an m 011 prépare une aiguille à coudre, enfilée (Puil fil de grosseur et de couleur s'a(>cordaiit:fL,,

dentelle. le ruban, on la pique (le lielivers sur l'endroit à la place qu'oceupera l'extrémité du Pétft1eý-

On trouve dans tous les magasins de 1iouveait- mène le ruban jusqu'à ce point et on 1 l'a ît dei: points par-dessus If ýriibaii; on reporte

tés des manchettes de vers l'îlitérieur de la fleur; on le passe nu travers de J'étoffe et on le ressort
liiion, de mousseline oti ci de nouveau

brodé.esou plissées ou orrécs (le dentelle, qui'se distance nécessaire pour faire le pétale suivant.

fixent par un bâti an bas -des manéhês; ou bien

encore on peut les faire détachable.,, comme £ai

w* mères, mais il7f2ut pour cela que ces engageantes soient , 41

tiachées à uiie bande de mousseline, Passer un, petit 1 caoü chôue

l'ourlet supérieur de cette bande qui.sérrera suffisammentIe bras. po

rétenir lees manchettes.

Vous savez, combienj'un aime et recherche les broderies ancien
u une élégante qui a ait coupé,

ý1Lt point, ou broderie anglaise;. j'ai y v

deux un vieux mouchoir brodé, pour S'eu fairo. deux fô,rt, -jolies ing

chettes froncées, qui donnaieut à sa toilette lin eachýt très distingtéý

u it-on pas pour,

de petites 'fantâisies ébarinantè,,,ý:, ne Ui embe

les toilettes; on arrive à donner 1 un 'Petit .chic " charmalýt à la mo
dre robe siwple en ure', illi

y ajoutant- soit Une cravate, une çÉcol
de pri , il, 8 gl nas, 

de, la der eý

une eeint1ui7eý"quëIques boutons x e a

fin, que, sais twI.rien qui suffit à relever une toilette.

Parmi les eMvates, grande variété! la daý,Ùièrc venue est simpte

gentille, comme Vous allez vol>r.,,ýprenez un fi 4baxl. de vel Ours de n' i w

ýe quelle teinte bleue, verte, citrou, et àur.ce velours -vous ëQusez

Perles d'acier soit en formant de petits des81us,ý soit eli 'les pan-ew

(le ci, de1à; aux deux extrémités volus faitýs "-us-tàêràË, toýLjôaný

filieS Perles d'acier, Aes, glands, des pompons, une frangette. Pour _qI

ce velours s'applique b4n, non, er je col, ais au bas du col form

encolure Platéý ýoB JÉ6rnýý.. pli,$ en poirte pour lui d

ner de 1 'arrgndî, li 40- éýý. ce, veléulrs pérlé dun
-P Il ruban ý012 el

is de satin du m e.

ton.

La:> nua née la

01 OMM' iý teinte

vive un 'Peu é0lataÈte.

qt1i Éiiime Ug tom$ ne*ý:

tres -dé, certainî'tissus

c est Sgrtqiiýt le' jauýe

dans tou e sa, gai=e,
1giine

.. bricot, plus

sý)ute"we ton. Fürffii

Jes elzavutes blanc

préféret, est 1 impossi-

ble; ellê-8 s'ont toutes ýÎ

.11 QID TTE P£ 5, e i'A 9, en mouësetine dû laine
IPPUR m LE en en'fait de 7

JýA j'n'pe, très courte, =071t'É-e àý fîor:ae de tlig -religieuse et tes' lï11a1i(5eý en

X dg broierie biaaýh8 àu ud d11uý petit VcUlIt. iîne fin£; Ce P'll D i

<Ié replue4 de p1ýîs' 1ýAwifu,-e et th la blou,,wý 'îý,î t e a'-ec peti t ourle -vaimerie, Y
4,A 

unie et

ainsi 

, i* ý'6toUe ý

de c6té et. üý1 -$ilnpre ý9é d un lembrequ ý-estvn' de -rose. Dàusl

brýý1e à,, rieur de chaque den
tur& dé 's,0i,ý paille on t,,roýe- = petit,

rÙlý-p blanc.- à, ebAqut, ýîtrê,, aupgsgé, dýaptë3 le-dess1n' re*prégent4 eu,

41WMife; petite jupe eifé, ýe ncilaut'antour deý>,r d'exéý.i>tioe. flicureat roýe
q, FANT »F :3 AS8ý ý,pa

(le ýï")ûs blB4le et rtMËîeý ýblJine coin- feuillp vert trniq tu-D8 etl la, tjgcý,bai*

e
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000 0 è00* oevtre aigmile est devniecapable TatHirer a sol JEUX DE SOC TE

tour ume autre ingudlle plus \ille. (e Pls -et , MFIE N - Fih de Joueurs remnpht hu

Récréation en Famil.le aigie nantc pa le r6le de niéui il sa-proh d'ume p -rone
srvir pour mne intéressant se e nprcIC s'l la littn le pouls l'nterroge sur hem laises le

e0± 0 9 0 te0s -E bo* a ussle. piquez-la ,,Ilvllnt> be lkmstr d« dé<fillancesa quele e<w ,t enfin, prescrt

('ll \l \ I)p rondelleh(de papie r de, la grande<rmd'une ièce bdui rndr<ml .(+h n'btinht
CHARADEcniquanite cents, marqu<z le, hettre, ý\- u nr t ne (l remèe Ceti' corneslation doit

'De inon Preie r Die u are nie, lecers ! s et 0-E (O } olest-e-t), io'mnu lu mn tmre lo i t

De moi, Se<ond, au printemps la 1)arure dusa c-oint, et faitesf ne votre rondllebb rhiL du (1 lla un li et ré 1pèe
En Tus -ays emnb<llHt 1a itnattir apier avec liguille sur ont, aette s n totpur ro, doeb vient dt pres
"herchez- mon Tout parni le s viux auteurs de inc. Vous verrez miniithn c t&ln0-rirv \tni d'éviter toute oonesan, be di(--

h iamle musor o unau r a<<t ur peut prendre note (l Iýrdolt une par lui

ENIGE PLISANE ino du nord, Si VOUS la dérange du <cettMe p"sl prescrite et l'opposer aux réclahmants. Bien en-
RN IGME PLAIKu I n elle y reie nt ausstÎát. Jhe lus, cette j t'n0 npa tblt e<h u n'at pa, ,ol

L4.præene peut ausi serv ir à montre r qu'il y a te<dt, n gag h s ot, e b qup i rpos
Qu'est-ce qui par'a1t très ]on

pasd'obre? dux pô les dan, l'annant, prése t'li e S1o <médecin.
ddebr exteits de l'aimanit àa pont de 'ai-E

gih :e ellh la repoussera ou l'atnre ra, suivanit(HER ACIfLN

qMTIu'il Sagit du. pâle nlord oit -ui (l lmulnii en

vertu du principe de physque. - Les.s ub l

nom contraire s'attirent, ]es pôle (le mêm n oUni
e rpo w<t."' Nous suri lie, a

pointe d.e l'aiguille ui est tourin'e vs r, nord
est attirée vers l'une de, dheux extréiésdn io

tre aimant, cette extr6ié <-t 1le p1b sutd d

iaimmlt, si la Point< es repoussée y Ir Uetro

mêne exstrémité, cetgte ,xritéa vt lu pôle ior;

Nou, verrous ume autre foleque l'aniat pulm

aussi servir à la, cnntfection1 de jeux trè linuii

uats pour la Jeunese

LO(OGRIPHE,

-n ()éelèhre, asse/ ma um ssaicn

Et mes patrons me font honneur\
Par lsffj<prouve m-a puisnuce

-lts laet tereu
JTappel les plaisirs, 3e p ortel eru;C

Des plus graonds enuu. 
. .pn la .ons.n .

To> Jour et nuit je conmmande, 'esclase on obéit;
Lef pLuples e t les roi, tout cède à mon crédt

D rdves e ud, u ouhat 1au'r)a"$ un $eau plein d'eau, 'vous je tez une hou
D e s0 n a c cord éo n , d 'unm a ir m l a na co l ilg ule, a u nJ ed vre u s e m a d i c ur s co a n t f r au ri q u , n rio r a b e n i í s r a e

ie noeuvre, hebété, lesoufflet asthmatique Jprnsacosevcfaa,

Qu gr1e'f ali hdesons, Et reviens tonijoirs sur mes paW, 11e s gil e1 araper)I de habe dent,s ul praîte

Li grintaie affreus eet. aant ssu-. , Situ ne nie tiens pas enc"re, ansmhE éhé eaotdfile paraît

ocataire~ dit Mn stn desrssos i o i (tuIegltlsrie ut qe la holupc fuLit eit roule à mesure qu'on veut

La at aaa zrs v at et-ri Anq1c reoi De e ;sxpieds engi objets vont léelor; la Prendre. Avece de la patience 01n y arrive e -
eneêprt, e rist platl 1omm jsun cire? I nmphe sans corps nu'on trouve t ieapnat un netpueri atacr

entteret estr pant lacomue n ier Un uVp tt pissu ds rvèr,; iheux, der à cýhaqi concurreuit un tuemps lindité, Luni
P o u r l e f a i r e f i l e r , o ù d o n c e s t l e c o n c i e r g e ? U n p t i te p o p r às i d e r r dè e s ; prm bi t p a e xn m l e Le P rs e mu r i ya u a r ri v <

L ~~ ~ ~ C qui "eae en notre coeur Pa geprmernqu6y.rii

l E A1 U L E E T T 'A D A N ' P ar le efforts des m ouvem ents Colitralre . -

'1etUn objet qui devradt se, trouver dis toe O ce qeftdeux Igne advesieM)AHAM

tsesbîes à uvae ee objet est unpeit g rencontrant dans leur fureur;

aimlanlt, facile à se procurer ,pour 1.0 cenlts dansl Engn, 'ce qII Iat les plumes dont er esi nk <nd snto ue,

toslsbzrSon rôle serïi de retrouver les Se srvit autrefois pour fmir un roi barbare. JeOuis vun aim emèd à lr saistrop0m ue moi,

laiguilles perduesý, qui ont disparu entre les fe- où, m'ted suraie leu ont d au litpre Choem d'émolti.

esdu plan her. On attache le mliieu de jai EýN IGM E II TORIQU E -eM aite nant, du e meon pd' c hage z le qua-I

w at en fr à chu e l l o t d u e f cl e t Q uelle est la princesse qui proinça ces p o ti m

s a n , a v oi r P ae ou e e n e u , o p o m n a l set d a n s u ll ci r c o n s t a n c e " Riin n m s t ( C e q u i c i n q , d 'e m b lé e , e n f a it le p é n uj l t iè m e ) ,
¤*t n eunatot an l camre aamplus, plus nie m'est rien. " edvn haterlntube abrrvu,

Pricialmet uxendroit's où 1,91 coudd ha -- Je amour pouhanrle brenu 'a!teT'aln Irê aveur,

hde;essaez de m'a reetteý, et vous serez sur QUESIO DROL T'n1QUE'oi l eulaptee l nw

iemesdames, du nombre dagde u p qécmec hsor eBlim VSLTOSDSPOLMSD o15
Yots7ýl retroýnverez ansi,ý qgsan vous fatiguer, par PrqodéBliu, "'IU OS DSRBEMS1WN104

de Ige 1 rcerhs *intl de Arithnmtique amounte. -Cha-

eere que, les 'enfants, se ferout un cn e ri rcs vi
. 'Etpn .ou 14u.p,- Couronnes de fleurs, <et en don-

ux a fguileet Murmeekeor, 
na une à chaclune des Neuf Mss

aimnt d orc etmêe purel les eurent toutes si 8 couro

agmntrilfau l nourir- physciemap eleft ám 1 oe S les Grâces avaienti eu 24u36.

* ~~~ouronne, elles tnaraeton

1Ë *1 4 eiç nu.a 
-nt d h )

fft:r&ÉýMmseet -uIn chtcuudhê
t'jr un taboUret attenld la sui

* la ~souris nie vientplehts en

ela, le ta'bouret reste là.
J hrae Dé-COui-page

4 Métagamme. -Bri se,.'is
Frise, Grise, Pris,.

J 4 eu de Dflmè

it 
nNoirs

41 3$w 4
* à e 47 1S 3 1

c 34 45 ,



Le Monde Illul3trd

194 ýALBUM UNIVERSEL

IL Y A POIRES ET POIRES

W HII Z_
7,
4-

UNE MYSTIFICATION 
î.

<

Un mauvais plaisant, nommé Ilenri M..., ava' 0 0été, eiije ne sais quelle circon'stalice, mystifié
par deux de ses amis. Il résolut de se venger en
les mystifiant à soli tour, et, pour atteindre soi,
but, vbiei la bizarre idée qu'il mit à exécution:

Henri M... avait à un point extraordinaire le
talent de se " grimer ", c'est à-dire de changer
non seulement Finflexion de sa voix, mais la
forme même de son visage,' de ses traits, (le soli
corps. 1. - Enfin, tu avoueras que c'est épouvantable: mes invités vont arriver, j'ai command,

Un matin, il frappe à une porte cochère; le poires superbes et je rie vois rien venir. Jl

-Préviens le domestique.
eomiergé tire le cordon. C'était un vieil boni-
me, maigre, jaune et quinteux.

-Est-m ici, demande Henri M..., que l'ou
trouve M... ? Faites excuse, dit le commissionnaire; mais Le premier billet portait neuf heures

c'est pressé. On m'a assuré qu'il fallait venir à second " onze heures
-Non, Monsieur, lui répond le portier.
-Si fait, dit l'a-Litre-, ctâr c'est moi qui suis cette heure-ci dans votre maison pour trouver Le lendemain, cri conséquence, le preini

Henri M... M. Henri M... vité se présente tranquillement à la maison

'Et laissant le concierge recueillir ses idées -Eh! va au 'diable avec ton Henri M.... s'é- quée par le billet.

pour bien eûmprendre, il re salue poliment et cria le portier en colère. Je lie le connais pas; -Est-ce ici, demande-t-il au eoncierge,

sort auâitôt, s'il revient, je le recevrai comme il le mérite; il demeure 3L Henri M...

Le . lendemain matin, g rimé et métamorphosé n'est pas ici. -Ahl c'est encore toil s'écrie le portien

on vieillard, il se présente à la même maison. -Si fait, répond encQre une fois Henri M.... tu lie m'échapperas point cette foisi

]Fleuri M... est-il ici? demarida-t-il d'une (car c'était lui-même) ; je suis Henri M..., et je Et, s'élançant. d'un bond sur son balai,

-fai-b suis dans votre maison à cette heure-ci. jette sur l'ami, stupéfait. Celui-ci veut sý
voix le et chevrottante. quer, demander riiison de cette grossière.

trophe. Mais, voyant venir aussi la fein
mée de la pelle et des pincettes, il se sail,
plus, vite et S'estime heureux ý1e n'atti'aper:
coup de balai dans lesjambes

A onze heures, le second invité arrive
tour.

Méme réception ; redoublement. dez fu
Seulement, Celui-ci, plus fort que le
soutient 15assaut, engage une bataille-

.0 tout le quartier est en émoi. On va QhFre

0 commissaire de poliee;: la cause, s'instruit;
sonne nýy ýcomPrend rien, pas P1us:leýcoulM
re de poliee Rue le concierge, -que l'invité,

Réntrég chez eux, ils: týouvént.ztou s de'ý,
sec»nd billet.

Mon ehpt je me suis trompé tiiey,
disant que M ngé d'adresse. .. Viens

hez.mor aujourd'hut. Le portier rie
justiLn, j'at .tends des: p es arriveront, yous- les annoncerez. net é

quand ell rien de désagréable. - -Signé: Ilewi M.-:,
'..Douze, ou quinze camaradesý,éiaient

-:Ni):n, Monsieur, répond le conclergel. Lç portier avait déjà saisi son balai pour as- devant fuxý Henri M... explique tooe 1'là,

-$î liLitimon ami, car clest moi, qui sommet I son persécuteur... Mais, pendant les 11 fallut bien en rire; car eommerit ý1 s >

ýki1is ucuii M... -préparatifs de l'attaque, -celui-ci d'était esquivé. -lèpun tout aussi Pittéresqueet aussi com

sq ive. 0 ait rêver. ----ýReviens-y, reviens-y, s'écrie le concierge, fii- èxéeutè? lies deux amis iii furent quitteý

lendemàin, un gTos hoinm, h.1a, face lui- rieux; je eèn donnerai de rHeiiri 'M... sur le leurs coups, 'et se ýfrO'ttè'r t Pl d'

sante et vermeille, frappe à là:Porte du malhe-um des 1 Ab,, gueux 1 ah, ilienteur 1 etcý, etc. leult. redoutable Yainqueu-r.
rmix ý,concie et d'une voix ronflante: Henri M.". rent -et écrit à chacun

rge;, 
te chez lui,

pu Pei quýeet un jeune hom e de.ses deux amis -un billet ainsi colieu. CES BoNeB$. AMIKS.ý

11eliri Môn cher ami, j ai changé de &meure. Je
iý te M ille (891hetan tte QrM

-Non,:Monisie-ur, répond le concierge, effrayé' àte, nlàiutenant Noý--'('ndquaut la mai- ' Ë 1 t).. ý Oh 1 ce h

'fié);' viens <kmain salle qui dit partout Q -me .£"de!

ce nom. trop Mon>même du concierge mysti ne je rde'!

nia#É. déjeuney chez moi; je t'attends à.9 heu- Arabellüý -ilýêure Pas! si elle ' ait"ýu
-vai,4 $i, mon bon am!, repart le Biýstifiéa -rait encore- plus nue.

reg. elle se farde toi.
têtir avec %9 voix ordinairef vous me réP0-n-ýez

tç»ibiirA la inéme chose; yailà cerendant trois

je vous dis que cý,eit moi is t
4ý

e. _&lixt, comm . .
et ai

malheureux. 110nelergé à a < P5
qul'on se moque dé Iiii.,n "XýgrLe toute la

éi. iaroute sa triple 9*ýlentuep, à tout le lk
'Onle traite de nigaud, et il ft promet

y - - ......
de ne pÈis laisser prenldrë

'demain, un commi9sioli'nairiB fraPPýe' le

poini du jour. Lé concierge dor-':
Il se lève, tire le ccwdoiaý

est,' là?,
àigeo entre.

q1eon enýrý 7
poit,

é_1 Ï 'îý e, e lîîýý
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L'AVENIR DU MOTOCYCLE, LA FIN DU MONDE
pRovERBE RUSSE

On annonce à table, devant bébé ahuri, la fin
Méfie-toi du boue par devant, du cheval par du monde pour le soir même de Noël.

derrière, de l'homme de tous les côtés. -Sera-ce avant ou après le réveillon? qýes-
tionne le gamin, sur un ton vivement intéressé.

FIN DE CONSULTATION 
'RIMEURSPROPOS D'ESC

dissi uler que vous êtes
ne faut pas vou lm

tMA débilité... Dans une salle d'armes de la rive gauche:
me...compte sur vous, docteur, pour -Ah! mon vieux copain, quelle débine!

-Et moi donc! Tu as tout lavii?
-Tout, excepté mes épéesý

RESTEZ-EN LA -Portons-les vite.au clou. Ce sera toujours
une façoD d'engager le fer.

3 Une dam',e s'était avisée de chanter en grande

çûmpagnie. Ne pouvant finir soi, air, elle dit LE COMBLE DE LA GALANTERIE
quelqu'un assis à côté d'elle:
-Je vais le reprendre en gz mi e prochain, le motocycle bercera bébé Un jeune marquis aussi ignorant qu'il était
-ý-Non pas, madame, réstez-en la L an omptueux, alla un jour chercher quelques

pendant que madame se délelctera à la lecture (le près
dames pour les mener à l'observatoire de Paris,

UNE LEÇON PAR LA GRANDE SOEUR e pAlbum universel où devait se faire l'observation -d'une éclipse de
soleil. Mais comme les dames s'étaient un peu

-Voyons, Loulou, dç six ôte trois? trop arrêtées à leur toilette, l'éclipse était pas-
ne sais pas, P sée lorsqu'il se présente à la porte. On lui an-

O^ff 1 LHABITIIDF
-IC omment 1 tu as six oranges, je t'en deman-' nonça qu'il était venu trop tard, et que tout

troi8ý combien t'en reste-t-il? Un photo 1 graphe est appelé dans une maison était fini. Comme les dames en témoignaient

-Il m'en. reste six! pour reproduire les traits d7un -décédé. du regret
-- Mal'ji non, réfléchis, puisque je t'en demande Il dispose pobjectif en face du défunt et la, -Montons toujours, mesdames, leur dit-il.

trcâ., sérieusement la formule consacrée-. Ces messieurs sont de mes amis; ils auront la

mais je ne te les donne ffl- e, -. ne bougeons plus! complaisance de recommencer.

HARDSýCES BONS POC

vou-8 aviez économisé sou à sou, disait-on

un fieffé pochard, tout l'argent que vous avez

employé, dans le cours. de votre vie, à boire des
mai.jateuant à la tête

petits verres, vOua seriez
d7une petite fortune et vous pourriez av«Ir pro

bablement, une Maison dans Montréal ou à la

campagne. ez Mle, répondit notre po--vous lue la
chard, est-ce qul1ý.ç& peut se boire, une maison?

LFS CW-ENTS DUDOCTEUR

beaucoup de malades, iloc

un iseu
nt vous tirezývous d'af-

Le. femme du peur La bonnefermière le regardera faire
a 'ne,à, caland faire 'lm gens sonmaclu. et soigne beurre et augmentera d'autant la dose detraite, purge, saigne

. . .... bien portants qui, 66 eToyant malades, me font margarine,
dhaque matin. cela suffit à faire

appeler
-boufflir mon Pot-

LES CAVSM DUN'REIUME

n. jeune paysan étant à Madrid, ýouT:l11-pre,, ,CONSEM Dlg GF-NDRE

fois, admirait avec SurPtift l1ýe nombreux ITn évýqye ayant été inutilement à Rome eher-'
pa"ýnt devûnt un e 1 -était revenu

sirt,ý qu'il voyait. Fýn cher un èhapeau de:cardJnalý' 1

eeftu de chaDgeUrý con=lg il Iiýy avait que Cie fort £.nrU=iéi..quelqù"un dit. qWil tie fallait pas

tra et demande à s'en étonne 'il étaif venu de si loin gane

ce eCon vendait dans cette boutilque. chapeau.

têtes -d7âneé, lui répondit le ýûIcéti4" LE SERVICE D'UN BARBIER
'pour se làcýqut de, 1uiý

len, et ile ws,
fTüýpri&onnier de là Bastille vit entrIgr dans si::lui 14pli4ua notre pae

",-plaisir que VOUS devez el, avoir un gr hambre u gTand homme, maigre ÎÎ lui caus
ne to-de el, 'regte q1eune PQ"lr frayeur.

-Qui ôtem'vous, monme Ur i ditý1
ýJesui1i le barbier deJa Bastille.

voua suriei dIý là, raàer,.

ýatý qui 'A Avait 
LE GENERAL SOURD

débiter
lai, VI, I1iý jour, Louiiý XvIn Avait.' ité à: dîner,

ýgýe - - inv
Un oýfiL iAr ge4gral Ase.

Q1ýr av axx Tuileries, c ru
Iliijral -était, vienx et il:était. atteint de surdité.

ýpeIlIdant le repas, le, ý0i>'voyaut placer un ma-
ex que esturgeon sur là- tablè, un eàtürgeýoa

Ùir vi -à grands
qU'on a fait ve yant du Volga,

el fràig, pour ho'hditer'le don-vive russe le:
regloxee en souriant iibri martial invïM ýét

Ait
Iýe p0is4ý4- ýýt C'eu, "0

YY officier eý ký'1û
47
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MTE _dc la Trinité. Tout à uoup, ttill
qu'il dévoloppait niajestueuseiricnt son troisi

'hez M, et M me Pitou. Une heure soniw. point, il eiit(,ii(lit des chuchotements, et il 1
-Alors, monsieur, c'est à cette heiir(,-.ei que les bavards (le se taire,

vous osez rentrer!... 1 lie (les assistantes se leva, et, pour v
-Mais oui, ma borne. soii sexe, dit an prétdicateur.
-[The heure du matiii!... A votre place, je -- Au moins, ce, nýest pas (le notre, cÔté....

rougirais. -Tant mieux, 'ma bonne dame, i-6pliquul,"
--ý-Tii ne peux pas voir parce qu'il fait (4ianoine, ça finira plus tôt...

niàis je suis tout r,ý5iige...
-1-1 y avait sans doute grand tralala chez vo- -MAITIRES ET

tre ami Beauliitoii?... Madame reçoit une nouvelle domestique.
-Ohl nous étions seulement quelques intimes, -- lrais, ma fille, si vous n'avez pas dû ce

lepétit Binoche,. les deux Sapajou, le grand Nfa- ficat, je ne peux- pas savoir pourquoi vous il,
sortie de chez vos derniers maîtres?

.- Enfin, Urie jolie société!... Te crois enten- -Eh bien, est-ce quel- moi, je demande à
r toutes les horreurs que vous avez recontées... (lame pour quelles raison-3 .;;& dernière boiiné'ý
;,ýAussi, tout le monde disait: " Quel doni quittée

maee que cette bonne. Mrne Pitou soit malade!...
Elle 'amuserait RENSEIGNEMENT INDISCUTABLE

ýýn a dit Oil demandait à un Sandwichien, ex-anth
.Xais oui. pophage eonvýerti, - si bien même qu'il estý'I Île;, vos amis sont des insolents. -prote tant, s'il avait CCI

jourcFhui pasteur
Voiéi pour (Elle le gifle). dans son pays un missionnaire parti de LondY

-Mjýrei bien! Une autre fois je les ramène- Elle. - On devrait vous taxer, vous autres, et sur le 'sort duquel sa famille ne laissait
oi. Comme ýýa tu ferns tes commis- le -d'avoir (le très vives inquiétudes.rat ý avec lm ýs célibataires.

ýfýioDý toi-même... lej',ai connu? Oh! parfaitement.Lui. En effet, dwprès ce que j'ai vu d el a
ý,Et vous nétiez que des hommes?.,. vie, en m6na e, le célibat est un luxe. el excellent homme, n'est-ce. pas?
-Oui. 9 crôis bien[_ Jen ai goûté 1
-Ohl alor8, ça d«Illiait être encore plus joli!«..

-Ce.,ýt-â-dire -qu'il avait aussi des petites GENEROSITE PO$THUtlIE NOS BONS DOMESTIQUES

Josëýh Crichirl qui brûle les routes dans son M. le 'comte de X... donne des iiistriietiôii*
-Tliéoehfle, vous êtes un satyre! (Elle le re-

gifle.) automobile dé 10 h-hevaux, n'a pas eu de rhai)ýe son valet de ch'ambýe, un rossard.
, ï

-- ýOh 1: -les femmes, c'est jamais conten la seinaine d-e-rnière, Il était sur le point dlé- -Baptiste,: un voyage, dc9,qUýý
craser une femme sour-
de, lorsque, se rappe,- UK DRAME;A -LONDRES

-Et vous ayez joùý?.,.à lant ce qù,il avait' lu
dans, "VAlb.um Univer-

Et
sel ",. et voulant, imiter

Presee rien, dix francs- le roi des > Belges, il
Eh' bien, mongleur, vous -e.onnaissez,.iuiýs lut si mglý.heureurement,

-senti Me tg religi;eùx... Demftiu matiii, vous 'préciPitéý à ter
irez rendre cet argeMt, ramena, Mourant

est

un ýiiýotàire :et lui
y aurait prfit-être un.meyen de tolit ar-

ses ros, VoloùtM
" Ipr, je doliiaerai f»n12K a mes Pau- 7.

-,T e Ilégue à MR 1. -Attends: un peui t'en doluÉgT es
tuvà1iý, ma bllotine. Qee a fel dit-il $25,000 en

1*2une e8t'une sainte... rentes -viagères.
-ýëB1en, dit le nofaire, mais si elk se remarie? queq Durs, Sii lËcoll anii L viei# ùe denà
-- Cuquanie Mille. der, dites-lui que je serai de rat-our, mardi4

;1_111 V ref1échissant..ý Pour >s pauvres, cent, --ý-Comment!, cinquante mille? -Et, S'il 'n-p vie-fit ýp8s, m0nýieur:, le.. c
ýOh 1 ce n'est 'p" qu -ce qu'il faudra di"?

t a elleut peur epour
Il 777 71 son futur Mari 1 En, y 0't R'. ET., P't IT VITF,

vc.;Ià un qui n'gura É4s
volé son rgen.t.! -mUr gâtê,;.tr6u.,gy fit r t s'y nàýt, coq

tr
BELLEMERIANA
eýéoq1iet ý-rL-toùx de, ni , p4

Chat vit rôt, rôt t,ýnt5 rliàt, iýhM
rft, rôt brffla puttIIIý à''chat,'

r Jo prÛýmenhd%ý C"est Our le soir, la apýës,,
ea bei-ý pet lorsýquÇ)R tit ait que

le-M'ère et "011 'ami ýBý-
DANS VA1o ýi-M 1W Mý P RUD' 0-

Ab l lé S'ont Mes oeufs que tu veuxl- Eh bien, lég Voi Î il mant le bras à
&r-nièm Au ooVrg d'o' n a p-u-, appr, adre ïï ë(ýs è4i

çý -eerait pfot-être "sýI ctje m'aëbète- la prümünade, glisse ý8uT I-InË pl dee_ýiEeeI Mais J&MftÎý à ýié0, ý-0i!geàuX. Et,

Xvee le rdeste ee brnnet A-'rübkiis roses qtýi,'r d'b-range'ef-toMbýp,, ntrl ý1anS (30 ne -$out 'le" leAiiýr1p:me8 qui lèuï M

tant envie l'autrè'jo-ur. Tu veux quj, se r*clevàni aussitk. "rûma5e%,l" queý#
son la b0le-mère

4gý oui, mais 0-UP.- 1ý0nï0ir. (-Presque, C'n (li-gg-nt ý pin'oquet:
Çqt Un finp 1_ -Blle, n'a qué fortfemmet de' mall,

Oela ne aji rien
r6pond Bie
touf

ý1YÎÎ1mgMý vou's'me, trouvez jolie 2 -4l --une,,1, ý1 1 1 ', 1 , , , -ne q1i Mý1au4Û,1t 9vý'
t
É4,eý Rd" V1ý lie feMMe-,ý',

'à Ï, 1 ',ý
M tir
gr 90, 1

CO ëý
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CORSINE
Développant la
FORME et le BUSTE VENTE DE JUILLETNOUS ENVERRONS ORATUITEMENT

Notre Li"eEÎVRANÇAIS sur le Déve M eubles, L iterie
velo de-la Yonne Pt d- B
sous rdinaire tc.býet P.,
femme qui uous lebien le de 2 cen et Tapis

"SYK Cette Vente ConSidérable devra etre, un véritable
VELOPP",,"M']E»TUOILA ÜK

ven", p -dans la vente des meubles, Nous voulons éclip-

enter sont ser no@ succès précédents, pour cela nous avoua tout cal-

t qui collé pour vous offrir d'excellentes occasions et Jameil-

vol ons J leurs chance qui se soit, jamais rencolitrée. Ce qui as-

mi ont illustré de portmitsollf
t t R formes aVa après

;,emploi lu 8 
sure notre succès est évidemment la grande variété de

notre a&sortirnent. Si vous être quelque pou intéressé

dans une tellu vente, des prix aussi extraordinaîrAs
a ou de timbr«-PObte à les Valeurs que nous offrons, vous attireront ,,,,,..P."tUr

1rhe Mailam-le Tisora nos magasins, sans retard.

To»sm, càn.
sur tout

POUR HIRE Un Norman4ravait nié en justiee 2 5 A achat au montant de

un dépôt confié, et violé la religion

fragilité dg la vie huinaine 
partie adveYse, 

3 0 olo d'ESCOMpté sur tout

Là 
achat au montant dé f

du- serment Sa

bien armée. qyi I'Rtteudait dons un
St sur le fapis. lieu écarté- ne se dontelita pas de sur tout

-I)ire qu'on peut.sortir de cheý
iý tranqùille, et -receVýir sur 3 3 3' achat au montant de $100600

30i, hie 
de reprae S.

a tAtle une pierre ui vous tue net ýtre nous, lui âit le parjure, 0 d'Escompte sur tou
qui 1 craignait. les su 1 WB de cette

1 >riàoî, di f Calino, je n'ai pas rencontre, je ne nie pas le dépôt, 3 5 ýo adhgt au montant de -t S200s0d
craindre: les médecins M'o ii t

prCdit quÉ je ýynouT ai ýd, tili niais quellé u4fflsité que l'es juges Notre assortiment d'articles de ménage est dei plus

die ile coeur soient inetruits, -de WB a choisis lot marquée à des prix qui ne manqýeront pas de

gagner votre faveur. Venez vous en convaincre.

Le Magaslp ferme à 7 hra p. m. excepté

Uli ultr a-socilaistle !Vient de w LE 00 .XBLE DE IA B)ETISE les Lundi# et Samedis à 10 tirs p. m.

réelil9eý Un " f rère éi quand onlui' en fait le reýTêche. Souffrir inUtilfflent,alti et l'évit'ei, l-ilest'S pas le corable

vel ?ý (.Yft- ma fSnme e ce pu aller, à F.,. LAPOINTE
deý la bkise ï R',estý'"i M'y a mené, de lié- 1449 tue Ste Catherine Est,
fençontre du boil sew que

gli"Pr Un. rijume fatigant et -clébili, N«o vendons aussi à 30, 60, 90 jours

Âh l' gi j'avais été àeà)lf . Luý.av8c quelques ouille, et plus si vous le désirez, =wt==ý
tunt,, glors ç

BAUME-,Rn-fflAt on peu'

Ux BON coN8EII, 
débarrasser 'rapIdement et

',Yune ËianièTe absoluel.

conseil, aux peruýûniles faibles,
qu, ýMutir d'line

de poitrýnp de SI-

bouteille, de BÀrME 'Rlït'MAL.

eaillerée à,thé priseý avant Arthuý 3. Lajïbelrtýé.:. La gysoLosie ne voustum pas mointenant..
B,ý,rbr au froïd est un préventif SiâT

.068 notre 
ne

'Chantez, le DE PROFUNDIS d6 la -DYSPEPSIE .....

eal%4tl én»vo lew -pl follet* gare-, XA?ýâRZ ET evÊltmuz

P"11,11A,ýIdçlï ni gLutron , gré dmtg

Toute dA e
le 

val ujbfms -14ut"rt&

par la- Dbortio, -idellé

zous somiýë8 ceruizs de Pe de ýnotre Paotille «"LA igi.,
GESTIVE.111 Elle voiuotgaépfm poue toulouflow

En employant " LA. DtGESTr«'ý vm .poumz et yous deýrez
manger tout de que voua simez m'm disQuetion - viandes'. soupe#
patiý4erlea, fruits et légumes, boire le b ge 44i' ýê en inaýjoal2t,,

et pre]ýereune pastille " LA DIGEMVE»' (ou jilus 81 besoin est).
0rýs le.repu, avee.un peu dýë"

cetstl, Vous owectfwez sa» doute go& Pon 1100"
41*0 a touloupe ordonné LA DIEJR; trý»bi«, malA à notre

tottre ttow de vous &mander si, fra'n enient, la,,uous nous perr1ýe
diéte vous a, gîrkrî ?

TOUT 0£ý SUIlf -notre

foI artistique, et qoAlqueo pastilles échantillons (gratis

'Xoe mècleains splWalwes se font un plaisir de vous donner

îý 
ùit,ýMent wýte> lnf(>rmation que, voue dmiru, au sujet de nim.1

Oum Dz

TAUX KATURRS LALIMiTt
»MAIIN

CAN.
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'fAgl

PE#SEI POUR ViTREfAgl
h,ýnilàtQ vý" chaiml-rfaezbÉfflas pilules 1tIMES:,,A aiggumn", mladreeaer iKun R.TISTI(IUES.

'dev" les &ý'o11 9 &"nt 180 rU@F

xemi4dfâ un dollar C= êtant PàT eicàlenceý 'uneimaý=rdý114 tout" Wm (3nimuu<>ns
go bdmg, pog- le la bèlle imàgeiîê

offjýôrià,( r airiel dite'PLaIni ne,& populatioùé.,Asét. elfet,.Uàuý Ploil rrE #PT
de cade4n) de àupÉ11-ýes imitàtidus CARRH.ý,v8n4ües:cûuramment.

ten& lon i

8, IE d u ýmj0t 6ffett en&ut i j1ý-11etý peuvent erùýî le pluie befu des

iii, Ei
r01ýà0»à rug Ëlm IC 1 plSw ý»*1r -une,

99" «à--
plu oAlbe" .

rhýme.pou-yTin-,,
ýif ïL*ëe" colitfent 'ne

PI UA

4 X
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CHOSES ET AUTRES

_,ja récolte totale d*, orange e
Floride, cette année, n'a été que esi 11
à00,000 boites.

-La population actuelle de la vil"'
de st-Louis, Missouri, où Vie.t de s,.u_
VriT pExposition. est évaluée à 693,675,
babitauts.

-On annonce de Vancouvery qiý'on s imp 3 u l 1.

aurait découvert d importýn.ts gm -
nients dlor, dans le lit de lea rivière Fra,
eerl traversamt la eolo--ble Auglaise,

-Ia prod3icticn du guere dis betterEL,

V liussie, en 1 de 1 MilL 4, je nets la main à la plume pour
%S en 

110,lion 216,000 tonuffl 4iý<16tl". Vous faire savoir que le savon le
plus pur, leplus agréable, le Mell- Terraïus Vendre .....
leur pour la peaU, c'est le

LE BAUME RHU-MAL SAVON dans l'un des plus beaux
Ne prenez pas cinquante remèdes

B, endroits de la banlieue,Une ClUilI 6MInent6, MMB différents Pour le tr8'tement du a£Byts Sffl
Danforth, de Saint-Joseph. Mich., - la toux, de lu grippe ou Aucun autre savon régale dans le centre du pays le
raconte comment elle a età guérie de la bronchite; le BAIJ3îE RIIIJ»

affalesomelit des organes fÏ011- MAL est le remède sÛr, efficacel plus manufacturier de la
nins.et des doUleurs en résultant iEt&ntan pour la guérison de eeBIALBERT T41LET SOAP. M, MONTRER
par le Composé Végétal de Lyola dý,,cncjn& ville, p4r conséquent dans
L un endroit destiné à pros-

« Chère Mme pinkham: -Le vie aP- perer très vite.«
nue

»aralt triste & la le nd se,$ for-
eeg fabatidomient e. n'a aucuM04

suce de Se rét.2115T.11 était le sen-
que 'lé aie il Y a. quelques ýâ la Hôliande soit le contreýnûiâ quand 'OIL M app ugiqupro rit que Tria ]!Lau. do la:dIstillation du Ge- De belles Rue*, les

N gÀme santé était causM par l'affaum- Tramways, 'là LUMMRýede& orgapm féminine.' Cétte nou-. wt qûpleGenlèvre

e me d4couramul. et, je crus Ma fin
ivellue, mais 10, Composé Végétal de PERÛ9 10à
ZYdÙ e Piukbam m'apparut cornine un
"Rixir de lougue vie; il. me redonna io: GanauX #PEueut si 19on
qe et afflu. l Fendant quatre mois Ji

le ruwde t vegd,. en un moi *ut ce
oùs les jouýs et chaque
(Me me donn . Eý . 1

salité et forcie,
1ý0u,% Sui«ýbrel9lPd men qupli. faut: peur en 4ààroé t reeonnaî8éýaRt0

LU$ b- -1107 -mil« Saint- 
des eMplacematigo, ddý,>

- Nous p&itrffl . 45.oQo

êt- pm- diotwepar XX. Blankenbe m* Nolet',
legt uuiverellement roi.
étant Io meilleur sur le

Xnký044 lioliAnd&Ul jilibdique-1,41 se eet des
etai 'Iciel eýïp4eorj0 de cette marque deuaell- Y L'ëtâblWérn

Iob: »treg mArqueq..
sinePeiiüf a

un
CHEt'l'»us: tes: E 1441 44

xqiuý1% dès 
Y

nagé immédiat va: 4011>A;Wttm Ob Ltoi Agen
ner un essor (MM2

ngus",' d
pqge

qf, gour,
a

une

Prenez tîý la
r%:, rue Noee- M'é- uestib

Ù0

T,
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Cent-soiiante-sept Compaguies de Chemins- de fer
SI VOUS AVEZ BESOIN 0-IUN BM et les plus Grandu Mais du go
PIANO.. ADRESSEZ-VOUS .4 ons d'afaires

Font usage du Cliavigriaphe Olitter

Hurteau & Cieg Ltlec
1680 rue Sainte-Cathennç, M

prix a éciâ pour arimnt comptant un avec
ëpnguoènu pourcolftwenir aux acheteurs.

coàtptÉir
Of MUSIQUEEJV eEUILLE.

INSTRUMEWTS, RE -MUSIQUE
nE iréus ivivEs.

MACHINES: A. COCIDREo
Le modëfe de*, claviüraph" Imprimant vuibloément.

On demandé cran agoide peur tais. 1"ý
pas. oemandez- aup effm's efoâcyaien*

DéTemp'à Itntneinoii&l le
La C lea declavigr#pbà Canadien Oliver,, !83à, rue -Stl-jaendes,

;Cô dor, AI%
TWIE

faveur- populaire. e qîýi 0W.

Puit dari$.' n p 1 C N A
èônsîdý ja

pas: , p eu direlorsciue en èe:_àlàý re

-,estpar exçellertcé ýýe'pays dos j31à;àfý: lei êtant la plu

DELICIEUX.11..:1,ý-:
,tn O:à"ëto de ý4ý to 1 mi6ý

"'EUVAGE
rut ntr -1

lit"
Le plus: en »&fU«

au Çauàdia

&

Ife

oufs,

Ï4 
1

Itî,

lie


